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Antoine Fortin, D.C., Pharmacie O. GadouryXCHIROPRATICIEN
Gradué et Dipltué de Paktr 

(Ceure M trois eue)
(Porte voisine du Bureau de Poste)

E Eonâ TELEPHONE : 485
31 Rue St-PAUL, Tel 275 JOLIETTE.

Service du NEUROCALOMETRE.
“96% dee maladie» sont causée» par 
“des déplacements de vertèbres 
“la CHIROPRAT1QUE en fait dispa- 
“raître la cause".
A. Wallon, médecin diplômé de Harvard.

Renseignements gratuits. Demandez le 
livret :

"La Santé par la Chiropratique"

"FILMS", Développement et 
Impressions.

Service de 24 heures.et
OUVRAGE GARANTI.
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OCT. CADOURY, B. A. B. PL. 
PHARMACIEN

29 rue N.-Dame, Joliette
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La St-Jean Baptiste 
ne sera pas 

célébrée
LES GRANDES Au Conseil Municipal Décès et funérailles 

de Mme J.-A. 
Barolet

L’ACTUALITEEn Mai, les Secours Directs ont 
Coûté $1.600.00 de plus 

qu'en Avril
ENQUETES LA PROROGATION. les justes commentaires sui-

Le parlement vient de fermer vants :
Nrdjrïl£.'vCD?i5S: ° °",W* N-. députi., ,i.i '■!! .„.» oiseux,

Inrd Barolet, née Elmirc-Hcrininc As- ”a^8» tous réunis autour de la ble-t-D, de rappeler une fois de
•rlin. «urvcnu à l'hôpital St-Euicbc Colline, vont rejoindre leurs plus l’oeuvre importante d'un

„ _ de Joliette. le 24 mai dernier, à l'âgv provinces et leurs comtés res-1 organe régional. Il suffit d’v
Le Conseil s’alarme avec raison et décide un nouvel enregistre- wJ ^pluL-uTmoiT" ""° mn P ce tifs, et rendre compte, nous1, songer sérieusement pendant

ment des chômeurs. Une personne spécialement nommée Elle lai«.c dan» le deuil cinq on. l’esPérona à tout le moins, de quelques minutes pour compren-
et rétribuée à cette fin, s’occupera exclusivement de la distri- ,L J" Y Côté, Mlle leurs travaux à leurs électeurs. |dre les services inestimables

certs par nos deux corps de'musique officiels. — Une dame let. pour Londres, où ia représente-' mouvements, lui doivent d’a-
de 79 ans veut quitter 1’hôpkal pour se mettre en chambre.. , L) lmpol“"1*? funéraiUe» lui lurent ront le Canada à la grande Con- voir été connus, d’avoir réussi?
sur les secours directs. - Ujen coûterait $117.50 pour “ex- dZLT'ô lü"C'':t!%u mü.Vu fdrC?CC1 économique qui ,’y ou- Quand on veut lancer une en-
pédier” un syrien dans son pays natal. d’un. ...uinnc, n*. con.idér.bk de : vre le Id juin. trepnse généreuse, sur qui

i>arcnt» et d ami». L» levée du corp» Aurons-nous une session d au- compte-t-on d abord 7 Quand
lut fuite pur Mgr Alp. Pictte, curé; tomne ? quelques-uns le disent on veut être averti de ce oui est
l «• -« « ?«■ -- <•’“**
de lu défunte, a,.i.té du Rév. P. étonnant, surtout si la Conferen- se-t-on ? Qui veille sur les biens
Joecphat A»»elin, c.«.v„ et de M ce Economique Internationale de la communauté et sait les dé
l'abbé Aimé Dé»y, tou» deux cou- fait naître quelques modifieu- fendre au besoin 7 Le journal

rzzrz *z*r, ratfs&rsja^ s’ssrts
la canalisation, celle encore du tout le monde. Il n’est presque

Etaient porteur» : MM. les don- chômage, qui, hélas I n’aura pas pas de chose qu’on ne puisse ti-
Atk* /"rA" iT*llc“cri P”UJ L^marcl,l°' cessé d’ici octobre ou novem- rer d’un journal ; il n’est
E. Foret =t Jo,. Lafortunc, cepen- bre» P^.enfm* ce|,e' touJour* 9uf Pas de service qu’on ne
dant que les rubans étaient tenus par d actualité du maintien ou de puisse lui demander. Mais 
Mme» J. P. O. Guilbnult, J. A. Pel- l’abandon de l'étalon-or. re faut-il, pour qu’il donne son
letier, J. N. Magnan, Wilf. Beaulieu, Attendons-nous donc à voir! plein rendement, que le journal
°A Voccâ.ion6 de « déct,T.‘' fa- se repeupler la Colline du Parle-' soit sustenté. Cette nourriture, si 

mille a reçu de nombreux témoigna-! ment si ce n’est nu moment où l’on peut dire, qui lui donnera 
gei de «ympathic» de toute» part» ; seront rouges et or les feuilles de la force, de la vigueur, ce sont 
EnOFFRANDFsenF mfssfs , i de nos érables, du moins à l’épo- les abonnements. Il faudrait 
farSlI^Farh^ e^cîS^eâu, M* Rue où elles formeront déjà sous donc y songer à l’occasion", 
et Mme Loui» Deirocher», le Rév. nos pieds un moeLeux tapis.
J. L. M. Léveique, ancien curé, M. --------------------------------
lb juge et Mme J. M. Tcllier, Rév. HIER ET AUJOURD'HUI.. ..
F. J. M. Barolet, O. S. M., M. et

En première page de notre demie- 
I re édition, noua annoncions la célé-

Lrfs grandes enquêtes, parlementaires ou non, voulues et'ti»*c!°les°24“è't1 25 fuin* St'^e“n'Bap' 

ordonnées par le pouvoir exécutif, sous la pression, généralement, J Cette nouvelle fut insérée de bon- 
de 1 opinion publique, ou d’un certain groupe de l'opinion publt-jnc loi car les organisateurs eux-mê- 
que, sont devenues, depuis quelques années, choses assez trequen- ™e* n?us l’avaient communiquée, 
tes et meme assez populaires Elles portent, généralement, suri." r%JdT$20o!oO dTk’vîlî* 
des questions d interet general, ou visent des activités que l on ^ sur la permission d’organiser un 
peut qualifier d'utilité publique. jtag-day don» le but de payer leurs

Nous ne voulons nullement prétendre en être les adversai j'!*,1'* d=Pen*c»- MM- Lavallée, De 
res de principe, car leur utilité est manifeste dans certains cas. mats i^te'de'Cn^qielqTe 'tbosTdlgne 

nous voulons cependant dire, en toute franchise, que nous les ju- de Joliettc, ce qui entraîne des dé- 
geons, la plupart du temps, aussi dangereuses qu metlicaces et que penses considérables. Ils étaient bien 
nous les considérons presque toujours comme des manifestations^consentant» à donner tout leur temps 
de faiblesse ou de désarroi, tant moral qu économique. jbicTlt if.T^i.'imiem

Quand un pouvoir executif, quand un gouvernement, quel aucunement débourser leur 
qu'il soit, est convaincu de l'illégalité de telle ou telle activité eco­
nomique, nous ne comprenons véritablement pas pourquoi tt
éprouve le besoin de faire faire sur elle une enquête quelconque, , v^ndrc<)l soir dernier, coram* no- 

. . , ..... . . tre journal le dit ce jour, MM. La-
si ce n est par faiblesse, pour couvrir ses responsabilités passées ou vai|ée ct De Lisle ee .ont présentés
futures, ou par désarroi moral pour apaiser pendant quelque temps devant le Conseil et au lieu d'obte- 
une opinion plus ou moins déchaînée en lui abandonnant en pâtu- nir $200.00, il» n ont eu que $150.00
,= qudqu^un, de ceux <,„«,!= .«.que, . . STSsSJ

Nul n ignore, depuis bien longtemps, si ce n est depuis tou- En fac< d-unc collabotalion aui.; 
jours, que tout n est pas très joli dans les grandes affaires linan- "précieuse ”, MM. Lavallée et De 
cièrcs, dans les grandes entreprises, quelles qu'elles soient, ni que Lisle ont tout simplement décidé de 
la nature humaine comporte beaucoup ae faiblesse et, devant cer- "e P*U1 célébrer la St-Jean-Baptiate. 
taines tentations, assez peu d'héroïsme. Est-il indispensable de aâleûr"."“«'u^Ve^rljauir
le prouver au peuple par des enquêtes tapageuses, dont les comp- ie jour de notre fête nationale. Les 
tes-rendus les plus détaillés et les plus circonstanciés sont répandus organisateurs plus haut cités remet- 
partout à grand renfort de publicité ? Ce déballage public, ce «•»* cependant tous ceux—«t ils 

’lavage de linge sale" au grand jour, produit-il réellement des ' prômi^Uu/concourt. LeVempT étah’ 
effets salutaires et est-il capable de remédier en quelque point a 
l’état de choses général actuel ? Nous ne le croyons pas.

Les grandes enquêtes, au cohtraire, produisent trop sou­
vent plus de mal que de bien. Si l'on peut constater, neuf fois sur 
dix, que les conclusions auxquelles elles ont donné lieu demeurent 
lettre morte, que les erreurs qu" elles sont censées découvrir et pu­
nir se renouvellent inévitablement, on ne constate pas moins aussi 
ou elles s'accompagnent d'une crise de défiance générale, qu elles 
augmentent le scepticisme dans la masse, qu elles diminuent 1 au­
torité, sous toutes ses formes, et font le jeu, très nettement, de 
tous les extrémistes, de gauche et de droite. Rien ne préparait 
mieux l’avènement d'un dictateur ou 1 éclosion d une révolution 
qu’une série de grandes enquêtes dans le genre de celle que 
offrept en ce moment les Etats-Unis.

Tous les pays du monde succombent à ce travers. La 
France, 1 Angleterre, les Etats-Unis, eurent e%, ont encore leurs 
jegandes enquêtes et notre Canada lui-même a connu les siennes.
On peut, sans être taxé d'imprudent, mettre quiconque au défi de 
prouver que la moindre d entre elles ait permis un relèvement mo­
ral, si ce n est même un redressement de 1 honnêteté tout court, 
dans les milieux où elles ont sévi.

Un gouvernement nous paraîtrait beaucoup plus fort et 2—Nocturne 
beaucoup plus habile en intervenant lui-même, directement, sans 
bruit, sans éclat, toutes les fois qu il le jugerait utile, Nous ne pré­
tendons pas qu’il devrait exonérer de tout blâme, même de toute 
poursuite, ceux dont les mauvaises actions, dont les actes répré­
hensibles lui seraient connus, du seul fait qu ils seraient riches ou 
puissants, bien loin de là, mais nous assurons de toutes nos forces 
qu’il serait bien plus avisé d’agir, même avec rigueur, avec une en­
tière discrétion. Des gouvernants qui ne ee sentent pas, ou qui ne 
se sentent plus le courage d'agir de la sorte, ne devraient plus t>e 
considérer comme dignes de vouloir conduire des hommes.

Car, qu’on le veuille ou non, dès qu une enquête extraor­
dinaire a été ordonnée, dès quelle est menée dans des conditions 
spéciales et particulière, au cas quelle vise, la malveillance s atta­
che, sinon à elle, du moins à la cause qu elle instruit, et ) opinion 
publique, par la faute d'une presse qui ne demande qu a brûler

qu elle reconnais l’inanité de certaines accusations, n en laisse 
pas moins toujours derrière elle un sillage de suspicions, de medi-

et de calomnies. . .
Si l’on ajoute à cela, qu une grande enquête coûte gene-

infiniment, ne jamais tenir de grandes enquêtes.

cer

î

propre
argent pour assurer le succès de la 
célébration. PLUS DE DISTRIBUTION DE 

EMEVET NTS
Notre Conseil municipal a tenu sa 

séance régulière hier soir mou# la pré­
sidence de Son Honneur le maire J.- 
A. Pictte entouré de MM. les éohe- 
vins Mainville, Gucrtin, Copping, La­
vallée, Miron et Lavoie. Le cinquième 
échevin n ayant fait son apparition 
qu’un peu après neuf heures, cette 
séance commença plus tard que d'ha­
bitude. Peu de questions importantes 
furent discutées.

Comme il n'y a pas eu de doman- 
des verbales, M. Cam. Bonin, secré 
taire-trésorier, a abordé l'ordre du 
jour en disant que le rôle d’évalua­
tion a été déposé et assermenté au­
jourd'hui même. L audition des plain­
tes à l'encontre du dit rôle commen­
cera le 21 juin et se continuera du­
rant les trente jours qui suivront 
puis l'homologation se fera. Les pro­
priétaires qui croient à une hausse 
d évaluation peuvent aller vérifier 
sur le rôle puis porter plainte le 
21 juin prochain. Il est préférable 
d'aller voir dès maintenant car une 
fois que le rôle sera homologué, le 
Conseil ne pourra pas faire droit 
aux requêtes qui lui seront présen­
tées.

été adoptée pour que la nouvelle 
toute JoliettcTAssomption soit cons­
truite le long de la voie ferrée du 
C.N.R, afin d éviter des courbes dan­
gereuses et trois traverses è niveau. 
Cette Chambre sollicite l’appui du 
Conseil pour l'obtention de cette 
amélioration des plus importante.

M. le maire PIETTE : —"Si je 
Suis bien informé, l'bon. M. Perrault, 
ministre de la Voirie, prendrait en 
considération la résolution du Con­
seil qui sollicite exactement la même 
chose. Le Conseil est allé au-devant 
des déairs de la Chambre de Com­
merce".

Dans ces circonstances, le Conseil 
ne juge pas à propos de formuler la 
même demande. La résolution de la 
C. de Commerce restera toutefois 
dans les archives de la ville.

messes furent dites aux autels la­
téraux.

pres­

ence-

propice pour faire quelque chose à 
joliette vu qu'à Montréal, il n'y a 
pas de démonstration cette année.

LA MAISON MORGAN,
, . . DE NEW-YORK.

sa* m. t %'v: swrs : r.!S.” *3r IzJznzjïï
Mme Alcide Dcsrochcre, M. et Mme pw. Il nous arrive, parfois, com- Voyons ce qu’en dît 6e 4‘Soleil”

Juliette, le personnel de l'Unité niellons aucun parti pn*. Les difficultés de la puissan-
Sanitairc de joliette, M. et «Mme J. Demain, le Très Honorable ce J.-P. Morgan, étalées actuel-

Camille Ducharmc, Art. Barolet, Uonrerence Economique Interna- crise economique actuelle a bou- 
Mllcs Parrot, M et Mme Jean Deçà- tionale qui s’y ouvre le 12 juin, leversé les finances des Etats- 
wyf> Mmii C1rî° V u EuKm ChÎFut' défendre les intérêts de notre Unis, nous dirions même de l'u- 
Alf.' Assélin, * M. «Tm™ V. B?f! Canada. Il sera accompagné de niver.
rette, M. et Mme Oviln Fcrlond, Mlle differents membres de son Labi-| C est, smon la plus vieille, 
Yvette Proteau, Mlles A. et A. Tes- net, de quelques diplomates et; du moins la phis forte maison du 
•ier, famille A. T. Côté, MM. et Mmes de plusieurs Hauts Fonctionnai- j genre dans l’histoire de la Ban-

”'s."D°d«“=>'“ -<*" ™td.n-|q«=. Aucune un p„«il
mille J.-E. Lnurion. ne les noms de ces differents pouvoir de centralisation de crc-

BOUQUETS SPIRITUELS : — les personnages et nous nous gar- dit.
Srs Adoratrices du Précieux Sang de dons bien d’en critiquer le choix. “C’est elle qui, en 1871, fi-
SXT ÜÏÏSSJ'du0;!”-; S N~* <-[■ ->»"?* i* Fr.~.« l’.y. i
la Providence, les élèves de 1ère an- re une constatation, et la faire a rapidement de rimpasse, après 
née du couvent de la Congrégation haute voix : c’est que parmi tous la guerre franco - prussienne. 
Notre-Dame, M. et Mme Ernest Pru- ces conseillers, il ne sc trouve’ C’est en effet Morgan-Peabody 
miflë’c0 Blanchard". ’ P“ ™ •«*> canadien-ftançais. | qui sortit la France de l’embar-

SYMPATHIES : — Mgr J. A. Pa- La représentation du Canada à'ras en lui avançant le deuxième 
pineau, Mgr A. Piette, M. l'abbé A. la Conférence Economique Inter- milliard dont elle avait besoin 
Fa fard, Mme F. O. Dugas, Mme J. nationale de Londres sera cent pour le retrait des troupes aile- 
L^nfe.P.’ w;fcKÏ jour cu„t uneUi», de Isngue,J mundc.
Personnel de l'Ho.pice Maisonneuve, d* "»ce et de coeur. | Depuis, les ressources de cel­
le Personnel de l'Hôpital St-Euaèbe, Nous nous rappelons, par con-jte banque ont été multipliées de 
? aV- Eouchcr, M. et Mme |rCj |e temps où le premier Lieu- façon fantastique. A la fin de !a
i.t St-w; “mû; £"*"> d. Trt. Ho.or.bl. M.W., ». 1918, ^dUp.nib.U
Maria Bélanger, Rév. Stephen Côté, MacKenzte King, alors Premier, tes se seraient chiffrées a plus de 
pire. Mlle Lucienne Dostaler, Mme Ministre du Canada, était à Lon- dix milliards de dodliars. Ce qui 
D. Dostaler, Mlle Yvonne Dostaler. dres, *ux Conférences de l’Em-l est bien supérieur aux ressources 
UndrJ; JL'irf 'Æ*TK -b. ou .ux Coo(ér.„t.. |„tr d- qu.b. 0,^00. Ro.chlld. 
Blandine Lafortune, M et Mme C. P. nationales l’Honorable M. Er- “En ces trois denueres années, 
iMainvillc, Mlles Normand, Mlle Cé- nest Lapointe, l’un des nôtres ... la maison a subi déficit sur défi 
cile Bonin, famille Belleau, Mlle Alice Et nous croyons nous souve- cit. C’est un signe certain que la

Joliette possède de. obligation, de legation Notre-Dame,* MMe'HéhSna nir •‘“« qu’U Y «t particulière- charpente économique du mon- 
Greenfield Park. Le Conseil est in Béland, M. et Mme J. R. Lippé, Mme ment brillante figure. de a ete ebranlee a sa base me-
formé que ces valeurs devront être J. A. Comtois, M. et Mme J. Con- Autres temps, autres moeurs, me et que le capitalisme lui-mê- 
échangées pour d'autres rapportant rad Perrault, M. et Mme J. B. Per- -------------------------- me a couru peut-être le plusrfctet ttVs^n&Ss. le journal regional. ...» d^«d. »»»,..».*
payés représentant une somme de bonneau, M. et Mme Arthur Laporte, Parlant du journal regional, danger qui semble persister eil- 
pràs de $500.00 seront payables pat M. et Mlles Barolet, de Monte Bello, notre excellent confrère La “Pa-' core. Dieu sait quand on en sor- 
trois billets promissoires devenant Mlles Dolorès et Gilberte Desert, ..U» rie Drummond ville fait tira”, dû. le. 1er novembre 1933, 1934 et Mme François Fontaine, Mlle Maria ° ^rummonav , , ura .
1935, respectivement au montant de Armstrong.
$159.00 et portant intérêt.

>

Programme du 
concert Asselin UNE CONVENTION

M. Georges Durochers, président 
de I Association des Chefs de Pom­
piers et Polices de la Province de 
Québec, sollicite la représentation de 
Joliette au premier congrès annuel 
qui se tiendra à l’hôtel Windsor, 
Montreal, les II et 12 juillet pro-

Tcl qu’annoncé dans notre der­
nière édition, M. le professeur Octa- 
vien Asselin et ses élèves donneront 
un concert à la salle de l’Académie 
St-Viateur, jeudi soir prochain, le 8 
juin, à 8.15 hrcs.

Voici le programme qui sera exé­
cuté au cours de cette soirée qui 
promet d’être intéressante entre tou­
tes.

nous
M. Cam. Bonin répond à M. l èche- 

vin Lavallée que les évaluateurs, com­
me cela s cat toujours pratiqué dans 
le passé, n'ont pas additionné le 
montant des évaluations, quelles 
soient imposables ou non. Le Conseil 
décide alors de faire exécuter ce tra­
vail par les intéressés.

M. l'échevin Lavallée apprend aus­
si de M. Bonin que les cahier» des 
évaluateurs servant à l’enregistre­
ment de plusieurs notes ne sont pas 
déposés à l'hôtel de ville mais demeu­
rent leur propriété.

chains.
M. le maire PIE'ITE : — "Je ré­

pète ce que j’ai déjà déclaré. Je ne 
crois pat à l'utilité des conventions 
et je l'ai expérimenté moi-même dans 
le passé. Maintenant, je n’ai jamais 
assisté à une convention de pompiers 
et polices Les bénéfices qu’on en 
retire ne sont pas très considéra­
bles".

M. l’échevin LAVALLEE : —"Je 
crois qu'on devrait suivre la politique 
en usage depuis février demie; con­
cernant les conventions. La ville n'a 
pas d'argent pour me faire représen­
ter aux conventions de tous genres".

Le Conseil décide de réconsidérer 
cette question plus tard.

PROGRAMME

I—) Largo ... ._ S. Handel
b) A Spring Song ......................

_ -.............. F. Mendelsohn
Ensemble

.

... . Grecnwald
Mlle Y. Carie

3— Concertino .........................Hubert
M. P E. Hénault

4— Chant Russe ..........
Mlle H. Lord

5— Introduction—Polonaise

... ... Smith TRAVAUX DE FORGE
M. Horace Généreux sollicite des 

travaux de forge. M. l'échevin Cop­
ping déclare que Mme Généreux est 
allée le voir au cours de l'après-mi­
di afin d'avoir pour son mari, les 
travaux de cette nature de la Cor­
poration, ayant entendu dire qu’uns 
position était ouverte.

M. le maire P1ETTE :—"Que coû­
te à la Corporation le ferrage des 
chevaux au cours d'une année, M 
Bonin ?"

M. Cam. BONIN
dire de mémoire".

M. l'échevin LAVALLEE 
j'en juge par le nombre de factures 
que j’accepte, le ferrage des chevaux 
coûte assez cher. Il y a le ferrage, les 
réparations d'attelages, le traitement 
des chevaux, etc. etc. Je viens d'ac­
cepter des factures pour 20 livres de 
moutarde et 45 gallons de mêlasse. 
Vu que ce «ont des remèdes, peut- 
être que M. le meire pourrait passer 
des bons Wilson", (rires).

M. le maire PIE I 1E :—"Je ne 
donnerei sûrement pas des bon» Wil­
son pour ces remèdes. Je prétends, 
badinage è part, que s'il y a 
d'ouvrage, l'engagement d'un homme 
représenterait une économie pour la 
Corporation".

M. Cam. Bonin est 
nir des chiffres pour 
séance et le Conseil décidera.

...............C. Bohni
Mlle P. Généreux

6— Chant : — Extrait de la Juive:
Tl va venir"
...... De Jacques F. Halévy

Mlle Aline Wodon.
Au piano : Mlle T. Gadoury

7— Caprice Basque ... P. de Sarasete
Prof. O. Asselin

8— La Pileuse ........... Ed. Severn
9— Mazurka de Concert ........ _ ..

..................W. EL Haeschc
M. J. G. Laporte

10—Mazurka de Concert ... O. Musin 
Mlle D. Fafard

1 I—Duo de piano : Deuxième
Rapsodie Hongroise... Liszt 

Mlles Germaine Dufresne et Jeanns 
Asselin.

12— Rondo ... ».
M. Paul Duclos

13— I. Lombardi (Jérusalem) ... ...
»................... H. Vieuxtemps

M. A- Asselin
14— Trio : Play Fiddle Play

.......................... E. Deutech
Violon : Mme C. Asselin-Carpentier 

Violoncelle : M. Julien Asselin
I 5—Finale Concerto...... Mendelsohn

M. Emile Jetté
16— Souvenir de Hnydn H. Léonard 

Mme C. Asselin Carpentier
17— Orchestre : Colonel Bogy ». .

Marche ... - ..X. J. Alford
18— Morning, Noon and Night in 

Vienna, (ouverture) F. V. Suppe
19— Rsgoletto de Verdi ............ — ...

(Selection) .....  C. J. Roberts
20— Marche Laurcntienne „ .......

................L. P. Laurendeau
O CANADA 

Ensemble
Mlles D. Fafard, G. Laforest, Y. 

Carle, P. Généreux, B. Dufresne, H. 
Lord. J. Olivier, A Grégoire, Mad. 
Aseelin, G. Allard, A. Wodon, J. 
GuMbault, D. Mainville, Mme C. As­
selin-Carpentier.

MM. P. Duclos, E. Jetté, P. E. 
Hénault, A Jasmin, Desserres, F. 
Grégoire, Cb. Roy, Local, J. C. 
Laporte, A. Aseelin, M. Bernard.

Au piano d'aocompagneenent : 
Mlles Germaine Dufresne, Jeanne As­
selin et M. Lome Vanaaee.

REMERCIEMENTS II
Lee Zouaves remercient le Conseil 

de l'octroi de 250.00 qu'il leur a ac­
cordé vendredi dernier, pour dix 
concerts devant être donnés dans nos 
parcs cet été.

Avec les concerta de la brasserie 
Molson, il va sans dire que les moeurs 
de citoyens de Joliette seront pleine­
ment adoucies car les deux corps de 
musique subventionnés donneront 
chacun vingt concerts.

—M. Julien Lavallée informe offi­
ciellement le Conseil que la célébra­
tion de la St-Jean Baptiste n’aura pas 
lieu et il le remercie de l'octroi de 
$150.00 qu'il avait voté vendredi 
dernier.
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■“Je ne puie le
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■ Iassez
Feu M. M. Faquin St-Un ravagé

par un cyclone tü

11prié de four- 
la prochaineLa mort vient de frappe# 

cruellement une brave famille 
ouvrière en lui enlevant son 
chef, M. Mathias Faquin, qui a 
succombé dimanche soir après 
une maladie de 8 jours seule­
ment, à l'âge de 36 ans.

Outre son épouse inconsola­
ble, il laisse dans le deuil cinq 
enfants : Gérald, René, Lucien,
Henri et Roger. 11 laisse aussi 
quatre frères : MM. Alphonse 
Faquin, de Joliette, Henri Théo- Brossa rd, 10 an», 
dore et Oscar Paquim atdeux tête «V.ubit une
soeurs : Mmes Eug. Cariépy et ?racture du Crâo». On désespère d» 
J. Gaboury, de Montréal U sauver.

D*imposantes funérailles lui Le» dommage» matériel» ont été 
h»«nt hit» hic nielin, 1 U -

L'industrie principele, le moulmik
d'un grand concours de parents ^i. de M. Avila Beaudoin, $40,000 
et d'amie. Le service fut chanté «a maison privée, $5,000.zstææmè. * I-
diacre.

MM. Ludger Lépine. Viateur 
Sansregret, Geo. Chaput, J L**t 
salle. A. Vincent et R. Lachapel­
le agissaient comme porteur».

La famille a reçu de nom­
breux témoignage» de sympa­
thies auxquels nous joignons res­
pectueusement le» nôtres.

$175.000 DE DOMMAGES
VSCOURONNE DE FLEURS : — M. 

et Mme J. Conrad Perrault.
TELEGRAMMES : — Dr et Mme 

Wilfrid Barolet, M. Gaston Desert.

jeu de dames, devraient lui conserver 
son avantage sur Vex-chempion.

Tous les amateurs sont donc assu­
rés 1 l'avance de trouver le» deux 
adversaires bien en forme et disposé» 
à vaincre coûte que coûte. 11 faudra 
être lé pour savoir qui des deux au­
ra raison de l'autre.

L'admission à ce» parties de tour­
noi est gratuite pour le» membre» de 
l'Association qui sont en régie dans 
leur» contribution». Pour le» autre», 
il sera chargé 25c applicaMee sur le» 
contributions en retend et pour ceux 
qui ne sont pa» membre», ce mon­
tant de 25c servira à payer la con­
tribution pour un moi» 
membre de l'Association. Lee gens de 
campagne pourront appliquer ce 
montent comme premier versement 
sur leur contribution de $1.00 par 
année pourvu que la balance soit 
payée dans le» 30 jours suivant» : 

ASSEMBLEE MENSUELLE
L'aeeemblén mensuelle de» Demie 

tee de Joliette aura lieu lundi soir 
prochain, le 5 juin courant, nu lieu 
ordinaire des réunion», 31 Notre-Da­
me, é S hree p.m., (heure avancée). 
Vu qu’il n'y aura probablement pas 
d'autre ses emblée générale d'ici le 
moi» de septembre, tou» les membre» 
sont instamment priée d'étre présente 
à ressemblée de lundi soir.

PAR ORDRE.

Chez les DamistesAu coure de T orage qui » per­
la région mardi après-midi, un 

cyclone s'est abattu sur le village de 
St-Lin de» Laurentides et y a causé 
de» dommage» pour environ $175,J 
000. Le sinistre eut lieu à 4.30 
hrcs de l'après-midi et ne dura 
qu environ 2 seconde». Heureuse­
ment encore, il n'y eut que quel­
que» blessés, dent un garçonnet 
grièvement ; c'est le petit Rubin 

file de M. et Mme 
une

DURA LEX SED LEXLa Cie S. Vessot écrit que son 
pouvoir è l'eau est défectueux dén­
ie moment et ayant obtenu la certi­
tude que les taux d'assurance» . ne 
seraient pas plue élevé», elle manifes­
te le désir que le» tuyaux dfs bornes- 
fontaines soient raccordés au systè­
me d'aqueduc municipal. M. Lippé 
est chargé de visiter le» lieux, de 
préparer de» estimé» et de faire rap­
port à la prochaine séance.

LES CONCERTS "MOLSON"

couru
M. Avila Savignac possède deux 

réservoir» à gazoline sur la rue St- 
Thomas. Ce liquide cher aux auto­
mobiliste» n’est toutefois pae vendu ; 
de fait, le» deux boyaux ne font plus 
partie de l'équipement maie l'intéres­
sé sera notifié de faire enlever ce» 
réservoirs qui sont sur le terrain de 
la Corporation ou lie» permis légaux 
seront exigée.

IPremière rencontre pour le cham­
pionnat du comté di 
Le» deux concurrent» son en for­
me.

che. ——
Vient de Paraître.

“Washington et
Jumonville”

5 T

?C'est dimanche prochain, le 4 juin 
courant, à 2 hree, heure avancée, 
que ee livrera la première rencontre 
entre M. Philias Froment, champion 
du Comté et M. Siméon Perreault, 
ex-champion, pour savoir d'une fs 
trois partie» nulle» M. Froment ga­
gnait le» deux autres.

Lee cinq parties de ce tournoi au­
ront lieu aux salle» de T Association 
des Damistes, No 31 Noire-Dams. 
Joliette.

Comme on le sait, M. Siméon Per­
reault, qui détenait le titra depuis 
près de 4 ans, Ve perdu eux mains 
de M. Froment eu cours de l'hiver 
dernier. Après une série de cinq 
partie» eu cour» de laquelle B y eut 
trois parties nulle» et M. Froment ga­
gnent le» deux autres.

Sa fierté de champion, a'étant 
sentie blessée par cette défaite, M. 
Perreault, a décidé de tenter de nou­
veau ea chance et de lancer un défi à 
son vainqueur. Il entend bien cette 
foi#, ne pas se laisser battre, mai» 
bien plutôt reconquérir le titre qu'il 

t et auquel

û
i.'

PAR L’ABBE GEORGES ROBITAIL­
LE, CURE DE ST ALEXIS 

DE MONTCALM.

UN CAS TYPIQUE
Une carte d'nssietance publique 

est signée per M. le maire. Le ces 
emit été accepté vendredi dernier.

M. le maire P1ETTE i — Je doit 
faire rapport qu’une personne âgée 
de 79 mes, hospitalisée qui fraie de 
la ville, a manifesté l'intention de 
quitter" i'hâpital St-Eueèbe pour ee 
mettre en chambre et recevoir des 
secours directs. Elle prétend que 
malgré son âge avancé, elle pourrait 
as livrer * certains travaux de cou­
ture et gagner quelques sous. Celle 
personne avait même notifié les au­
torité# quelle .les quitterait peut don­
ner suite à ton idée. Inutile de dire 
que j'ai mie celle indigente à la 
raison*’.

M. Josaphat Désormeaux, de Dé 
sormcauz âr Frères, représentants de 
la Brasserie Moleon, écrit au Conseil 
pour 1 informer que le compagnie 
plus haut, citée a requis les services 
de l'Union Musicale et de la fanfare 
des Zouaves pour dis concerts de­
vant être donnés dans nos parcs pu­
blics par chaque corps ds musique. 
M. Désormeeuz sollicite la faveur de 
placer un panneau-réclame durant le 
concert, au-dessus du kiosque. Ce 
panneau-réclame se lirait 
suit t “Concert Molson".

M. le maire PIE l i t :—“Je ne 
croie pas celle annonce dan» 1 ordre. 
Quant à moi, je ne tiens pas b faire 
l’annonce de U bière”.

M Désormeeuz explique que sem­
blable permission a été accordée par 
St-Hjracinthe, Valleyfieid et d autres 
villes. Le Conseil discute quelques 
instante pais décide d'accorder la
J_____!.. _.2c antqnts cependant
que k# deux fanfares seront imitées 
sur un même pied d’égalité.

s IEtude critique. Troie photogravu­
re» hors teste, 60c .’unité. Edition» 
du DEVOIR, 1933.

M. l'abbé Robitaille set attiré 
l'histoire sans doute pour en redres­
ser la vérité quelquefois, mais aussi 
par une curiosité de psychologue, 
peut-être même par une I 
de dramaturge, comme on a dit ré­
cemment de M.. G. Lenôtre. Il a le 
sens des beaux sujets qu'il traite 
d'une façon- impartiale «t désintéres­
sée. Il n’est pas exagéré de dire qu'il 
les rajeunit grâce b une documenta­
tion rigoureuse et étendue. L'indica­
tion constante des source» où Veulent 
puise, permet, b qui veut, de cons­
tater la scrupuleuse véracité de l'his­
torien dans les plus pstits détails. La 
vis circule dans ce dernier livre de 
M. Robitaille : : Vert du conteur y 

le logique rigou- 
du polémiste. Ajoutes que le 

style, est sobre, robuste et dénote 
une connaissance approfondie de lu 
langue que seul# eu b pen près uns 
longue carrière de professeur de lit­
térature française peut donner b nu 
homme de goût

■
thédrnle, à 9 heures, au milieu vers

RETRAITES FERMEES
(nationprivée $5.000. 

L’hospice St-Antoine, $2,000.
lean de M. R- Thifault,

Trois ratraites fermés# eurent 
lieu su couvent des Soeurs Mission­
naires de 1 Immaculée Conception, 
coin St-Louis et Sle Angélique, au 
cours du mets de juin. La première, 
pour les Damas, commencera le 13 
juin au soir pour se terminer la 16 
au matin s elle sera prêché# per M. 
l'abbé Perrier, professeur au Sc ois sli­
est St-Charles. Le seconde, commen­
çant le 19 juin au soir, sera pour les 
Jeunes Filles," ai ee terminera le 22 
eu matin i prêché# par le IL P. 
QueraeL C.S.V. 
fermée pour les Dames 
I# 26 juin au seir peur su terminer 
le 29 ou matin. Elle sera aussi pré 
cUe par le R. P. Q*»râ»T c.s.v. 
Celas gui diilrsut prendra part b

donner

La
mm.
•lifoo.'

La maison de M. CeUxte Gauthier,
♦20,000.

Le Banque Provinciale, $10,000 et 
plusieurs autres bâtisses qui subirent 
des dommages moindres, variant de 
$100. b $1.000.

de M. Ant. Morel,
i.

Des comptes pour une 
$6.202.64 sont ensuite approuvés pur 
la Conseil. Un montant de $5.650.00 
y figure pour coupons d intérêt paya­
bles aujourd'hui, le 1er juin.

e de

conservait si jalo 
il tient tant. DECESREMERCIEMENTS 

Mme Phqtrin et m famille re­
mercient bien sincèrement toute»

Une entre retraits et
MARIAGE Il va sans dire que de son eâté, le 

jeune champion Froment as compte 
pas moins faire que lors de dernier 
tournoi qui lui e valu le titre de
champion du comté. H a confions# 
dans se jeunesse et dans en farce do 
résistance qui, aidées de m science de

Samedi, le 27 mai, à le cathédra­
le, ont ou lieu les fuuétoillss de Mme 
Rémi St-Aùbin, née Lue*due 
décédée le 25. b Véga de 44 
le laisse dans 1# denfl, dm

is
SECOURS DIRECTS, ETC, ETC.

M. l'échavia LAVALLEE : "En 
examinant leu comptes, je vois sept 
bons de $1.00 choses pour dos 

Suite à le demibre page.

LA ROUTE :
El-

Mt
A la léonine de mai de la Cham­

bre de Commerce, une résolution a
priées de et Rodolphe St-An-

bis, de Joliette,eu plus têt.leurJoliette. ;■>

A
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L ETOILE DU NORD, JEUDI, 1er JUIN 1933

Joliette, Montcalm et
l'Assomption : un Seul Comté

té de Québec-Montmorency (M. Do 
rion), mon pair. Il était à son siège 
tout À l'heure. Je le vois qui cause 
avec le très honorable premier mi­
nistre.

M. le PRESIDENT : Ce n'est pas 
le député de Québec-Montmorency, 
c'est le député de Québec-Ouest (M. 
Dupré).

M. POULIOT : Ouest et Sud.
M. FERLA ND Mon honorable 

ami de Québec Ouest a, lui aussi, à 
la veille des élections, une peur 
bleue.

patriotiques, à propos de tout et 1 
propos de rien, faire appel à la mo­
rale. Il noua demande toujours de 
suivre les traditions ancestrales et dr 
pratiquer la vertu de justice. Il est 
extraordinaire que des gens comme 
lui laissent commettre de telles injus 
lices. Je voudrais vous donner un 
échantillon démontrant comment M. 
Sauvé Je vous demande pardon, 
monsieur le président : je me ré­
tracte ; je n'aurais pas dû le nom­
mer, c'est par erreur q *e j'ai déroge 
au règlement, je fe regrette beau­
coup. Voici ce qu'a dit, en 1921, 
I honorable ministre des Postes. Il 
était meilleur que nous, il était meil­
leur que^ous, monsieur le président,
parce qu'il a dit des choses.......Un
ami me dit que la comparaison est 
odieuse. J'ai beaucoup de sympathie 
pour vous, monsieur le président, 
vous êtes un de mes confrères au 
Barreau, il laut que je fesse bien at­
tention. car vous pourriez être nom­
mé juge un jour et je ne voudrais 
pas compromettre l'intérêt de mes 
électeurs dans les causes que vous 
pourriez entendre. Je voudrais plutôt 
vous faire des compliments.

L'honorable ministre est meilleur 
que les autres. Voici cc qu'il disait, 
après les élections du 7 décembre 
1921 :

mC'EST UN JEU

wA [ALL ONS-Y POUR,
‘ J 1ÆV5wcpuusœL

J
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5-Suite de la dernière page, 
on y trouvera de» homme» misez tra­
vailleurs et assez (justifiés pour re­
présenter beaucoup de monde. Peu 
importe le» goûts et le consentement

M. f-EKLAND i En résumé, 
article dit—je puis toujours le com­
menter—: Il passe le citeau à sa 
guise dans l'étoffe du pays ; il taille

que même les journaux conservateurs, 
comme la Gazette ", de Montréal, Ici 
journaux indépendants, comme le 
" Devoir ', T Action 

T&vénement , ont trouvé que nous, 
Canadiens français, devons être éter­
nellement Jes 'dindons de la farce; 
c est cela que je n'aime paa.

Monsieur le président, ce qui ca­
ractérise vos honorables amis de la 
droite c'est évidemment la peur. La 

est le commencement 
de la sagesse, et ils trouvent sage 
de saisir «'occasion de se débarrasser 
dans plusieurs comtés d'une quantilé 
considérable des électeurs qui les onf 
élus. Il# ont tout peur. Dans chacun 
des nouveaux comtés qu'ils ont rape- 
tissés, ils ont enlevé une partie des 
lecteurs parce qu'ils les croyaient 
libéraux.

cet

■►. % »

>, &£ iy;' '
:Populaire" _ «P* ||

ïpûs dfijâ accepte une invitation à jouer ta première partie de 
badminton,comptant pour gasner sur Ion experience du tennis.

Và droite, coupe à gauche, échancre 
de» électeur», on vo créer un comté dans le» côté» ; il allonge d’un bout, 
ayant une population de 57,000 
âme», dan# une région qui s’étend

jMi
raccourcit de l'autre ; il détruit par 
ICI, rapièce par là.

Un DEPUTE Ccaf dan» lordrÿ:

U
M. FERLAND i «Test une autre 

•orte de peur qu'il a, la peur du 
bloc aolide libéral de Québec et de 
la domination libérale dans la pro­
vince de Québec. Comme il noua l'a 
avoué candidement l'autre jour, avec 
la redistribution telle qu'effectuée :
Noua somme» sûrs maintenant qu'il 

n'y aura plua de bloc aolide libéral. 
Finie, dit-il, la domination libérale 
dans la province de Québec !" S’il 
veut dire qu'il a peur de voir le» 
Canadien» français s'unir autour d’un 
drapeau ou d'un idéal, d'une menta­
lité ou d'une politique, c'eat qu'il 
veut voir se» compatriotes plutôt di­
visé» qu'unis. A-t-il oublié, lui qui 
n es: pas capable de prononcer un 
discours sans en appeler à la mé­
moire de Cartier et de Macdonald, 
a-t-il oublié la promesse de air Geor- 
gei-Etienne Cartier, l'un de» pères de 
la Confédération ) Lorsqu'on repro­
chait à sir Georges Etienne Cartier de 
limiter le nombre des députés à 65 
dans la province de Québec, n'est-il 
pas vrai qu'il a répondu que noua 
pourrions faire triompher les justes 
revendications des Canadiens frsui- 
çai» dans la province de Québec pat 
la formation d'un bloc solide > U n'a 
pas voulu dire que c'était Uq bloc 
solide libéral ou conservateur, il r 
dit tout simplement : "Lorsque vos 
intérêts seront menacés, vous, 
nadiens français, voua n'aurez pas 
besoin de craindre la majorité an­
glaise du pays, vous n'aurez qu'à 
former un bloc solide autour de vo­
tre drapeau national et de votre 
idéal et il n'y a pas un parti qui 
pourra gagner ou tenir le» positions 
à Ottawa s’il n‘o pas avec lui la pro­
vince de Québec". N'cst-il pas vrai 
que l'avenir lui a donné raison .7 
N'est-il pas vrai que le parti con­
servateur n'a réussi temporairement 
à prendre le pouvoir, en 1911 et en 
1930, que grâce à la province de 
Québec > Sans la province de Qué­
bec, sans l'erreur commise en 1911 
par cette province, lorsqu'elle a vo­
té contre la réciprocité,—que le pre­
mier ministre souhaite maintenant,— 
sans l'erreur commise par la pro­
vince de Québec, en 1911, qui nous 
a fait perdre 20 années des bénéfices 
qui auraient résulté de ce traité de 
réciprocité, sans l'erreur commise 
par la province de Québec en 1930, 
le parti conservateur n'aurait jamais 
été maintenu solidement au pouvoir. 
Mon honorable ami de Québec- 
Ouest a tort de craindre l’union de

VAS- YfL/mœ/mSTFOPT)une superficie de plus de 
milles, que ctle fasse ou non l'affaire 
des électeurs de ces comtés.

M. RHEAUME C'est un couvre-centsur

1* mpieds I
M. FERLAND : Pour tout dire en 

Ce qui caractérise le présent pro un mot, il essaie d'en teindre le plus * peur, dit-on, 
jet de remaniement de la caite élec*. possible à sa couleur.
(orale, monsieur le président, c*r»t le

2
».«

HI

M. lr présidrnt, je croie que voue 
• faites bien dr m empêcher de lire 

•r ce qui se du dans 1rs journaux con

m
fait que le parti conservateur 
donne beaucoup de mal pour 
créer dr beaux petits comtés 
a sur et, pour arriver à ce but, for­
mer de grandes forteresses libérales,

: mIbleu- tre ce projet infâme. C est très ha­
bile de votre part de me suggérer de 
ne pas lire ce que les journaux ont 
écrit è ce sujet.

>-•2

i:
rouges solides. Lr projet de re­

distribution n'est pas juste pour les 
conservateurs du comté de Joliette. 
Dans ce comté, les conservateurs 
avaient une chance égale de faire 
élire un de leurs représentants, de

7M le PRESIDENT Ce n"e»l psi 
moi qui rn empêche l'honorable dé­
puté, c'en le règlement.

puis.Va'pos demandé à ton adversaire de.loncer le volant de tou tes il 
ses forces, dons l'espoir de lui retourner une bonne 'drive/1M. POULIOT ; Ils ont la colique.

Lr

i . •.:$ .• .. •; V> -

V.'*> ■■#■ : v-*W'$*È
téçh-tM;"t.ur %###
" ':• ? . lÀS^A

M . L r :

M. FERLAND : Je luis certain que 
c'eit parce qu'ili ont peur. Ainsi, 
l'honorable député de Champlain, 
qui m" interrompait tout à l'heure, 
peut avoir raison d'avoir peur. Pour­
tant c'est un brave garçon.

JH---------M. POULIOT Î La session dure­
rait jusqu'au jour de l'an I

tempi en tempi, comme ils y
«Inn. le p...é. Avec Jol.etle-1 M FERLAND : Le. journaux con-

•rrvateuri, même, voue ont insultée.

sont glpüijEvidemment l'électorat *a meni- 
featé le ressentiment qu'il nourris­
sait depuis longtemps contre le 
gouvernement fédéral Depuis 
1911, le gouvernement d'Ottawa 

a été une source d'ennuis et d'é 
preuves pour le vieux parti de 
Cartier dans Québec.

L'hon. M. SAUVE : Monsieur le 
président, je désire soulever une 
question d’ordre. J ai écouté avec im­
patience et patience—les deux— 
l'honorable député de Juliette (M. 
Fcrlsnd). Je prétends qu'il n'a pas 
le droit de parler comme il le fait 
depuis dix minutes et je crois qu'en 
rappelant l'honorable député à l'or­
dre, j'ai parfaitement raison. Au su­
jet de cette lettre-là, il y a Vu er­
reur et la "Presse"——je le dis d'avan• 

•a publié le surlendemain une 
rectification. En quoi cela peut-il re­
garder les électeurs de L'Assomption- 
Joliettc et Montcalm ? Je demande à
l'honorable député de Juliette___

M. FERLAND : Sur une question 
de privilège, monsieur le président, 
il ne s'agit pas de discuter le mérite 
des comtés de l'Assomption, de Jo- 
licttc et de Montcalm. Si mon ho­
norable ami a une objection à for­
muler contre certaines paroles que 
j'ai pu prononcer, il peut la formu­
ler, mais il n'a pas le droit de pren 
dre ma place et de prononcer un 
discours.

parvenue
Montcalm, il eubeietait rncorr certai­
ne* chance* <ic faire élire, peut-être, 
tju< !<|u un de ce* jour*, un candidat 
conservateur, et je #ai* <|Ur l un de* j me*

1
!:! m! Qui aurait jainat* poncé que le# con- 

' icrvalcur■ de #willma province, que j'ai 
que j’eetimc et que j admire et

M. DOMAINE : Il n'e,t Vpaa bien Si
' Ibreve. S ■pour qui je voudrait une situation M. FERLAND : Il na Pa. ;iirplue éminente cornfrvetruri de

légion, devenu jugr,—,c dira. p.. 'u,lr """ ,rreicnl >,Uc*’
une telle situation > Avrz-vous jamais

eu au­
tant d'occasions qui* nos ministres de 
distribuer les faveurs politiques. 
Maie, quant A nos ministres cana­
diens fiançais, n'est d pas étonnant de 
voir comme Us ont peur, comme ils 
sont effrayés, malgré qu'ils aient 
donné des positions, qu'ils aient 
remplacé des maîtres de poste, qu'ils 
aient dépensé peut-être des centai­
nes de milliers de dollars pour tenir 
des enquêtes et effectuer des rema-

r. ;dans <|url tribunal,—exprimait 
jour (opinion que 1rs conservateurs 
gagneraient le comté tir Juliette le 
jour où il serait uni à Montcalm 
Mais il est évident, maintenant que

conçu un spectacle plus révoltant
«jne celui de voir ce grand parti in­
sulté, même dans les journaux con­
servateurs. Vous savez tous ce

mois quand le volont t'arrive, nu lieu de compter un point, tu 
'passes dans le beurre; perds ton équilibre et vos retendre par terreque

le*"l'Evénement" a dit de vous,cette forteresse libérale de l'Aeiomp* j 
Mon Mon,calm r.t annexée « Johetle. « on.rrvnlrur. de Québec, d.n. 

dr Jolirlte pour

{/io/i v/âUK nmsu yu comt /l fflurM 
ïhœrr£/W5-tJK£\ /fe

#m
_<dv5>

i$numéro du 22 mai, im rapport avecquiqur mre arm*
cr projet inique que noue étudions I r,j m hroutoup dr sympathie, ont per- 

du toute. leu., chance.. 11. diront & | actuellement. Tout le monde .ail que
| l'Evénement '

Ca V
grand quotirit unl'honorable député de l^aval-Deux- 

Montagnre (M. Sauvé) qui a L —- 
fmnncer ion parti dan* l'opposition 
à Québec, par un de mes amis,
Joe. Dufresne, 
nul. ils diront 
vous être contint de votre oeuvre

niements dans les bureaux de poste 
et qu'ils disposent d'un "patronage" 
important. Comment se fait-il qu'ils 
aient peur ?

Un ministre dans un petit comté 
comme celui de Chnmbly-Vrrchèrcs, 
dont la population n était pas très 
élevée aurait peur de ses électeurs? 
Un ministre, avocat à Montréal, qui 
nous o honorés comme bâtonnier, qui 
a une grosse voix, qui parle fort, 
qui fait beaucoup de promesses en 
temps d'élections et qui s'est même 
élevé un monument en érigeant, 
avec l'argent du chômage, sur les 
bords du Saint-Laurent, une murail­
le qui ressemble a ces monuments 
que Von trouve sur ln Marne ou a 
Verdure et qui continuent ni plus ni 
moins quo drs monuments élevés A la 
mémoire des morts t Depuis quand 
s'érige-t-on des monuments durant 
sa vie > A-t-il des pressentiments 
qu'il va mourir, pour s'ériger un tel 
monument sur les rives du Saint- 
Laurent ? Quand on passe A cet en­
droit, çn allant A Montréal, on voit 
ce monument, cette muraille consi­
dérable de ciment devant laquelle 
coule le beau fleuve Saint-Laurent 
dont le cours traverse la région de

fait <1lrn conservateur, fidèle au parti mi 
fidèle auxnistériel. conservateurs

M ! d'Ottawa. Dans son numéro du 22 rX
journal déclare, ni moins niancien député provin- mAI» c*’

: Monsieur le ministre J que les conservateurs de Qué
1 bec qui avisent le très honorable pre-

I
T'd'pas essayé une _ rfe

BLACK HORSE: - cà remet d'aolomb ?

—
ministre (M. Bennett) sont des 

sacrifié» .ur I'aulcl pohti fou». II. ont même employé un Un 
,,ur pour vou. assurer Je petits'«"K* <l'“ n'est pas parlementaire ; ils 
comtés "bleus" Jan. la province de »'»" »«tvi J'un lanKa*,- que je se- 
Québec I ! rais obligé de rétracter si je l'cun-

M. BARIBEAU : Puis-je poser une 
question à l'honorable député >

M. FERLAND : Certainement.

nous avez un-maintenant «|Ur voue 

molée et i

«

'ployait à la Chambre dre communes.
L'honorable 
mais il le

M le PRESIDENT :
: député ne l'emploie pas,
côtoie.

L'hon. M. DUPRE : Il ne reste pas 
grend'chose après cela I 

i M. FERLANI) : Ils ont dit, entre 
autres choses, que les aviseurs ca- 
iiadieus I innçais du premier ministre 
sont de braves gens, si l'on veut, 

ne sont pas très intelligents.
M FAI ARD : Ce ne sont pas des

M. BAHIBEAU : L'honorable dé­
puté vient dr declarer qur le nou* 

comté de Champlain aura vune
population d à peu près 20,000 âmes. 
Je lui dirai que le chill i e de cette 
population 
près le double «lu chiffre qu'il vient t

M. POULIOT : C'est la première
fois que le soleil le lève à midi et 
dix I

<li- 17,500, à peu Mernt

retourner devant le» mêmes élec­
teur».

l'impopularité où il se trouve par Le maire du Cap de la Made- 
suite de la faillite entière de l'exécu-1 leine recevra maintenant $600. 
tion de toute» ses promesse*

la
L'Hon. M. SAUVE : Il a manqué 

son coup à la galerie I
M. le PRESIDENT : A 

messieurs 1

M. FERLAND : L'Honorable mi­
nistre des Poste» voudrait-il me per­
mettre de lui poser une question ?

de mentionner tr
Inc hr/M. POULIOT ; Vous en cveut par année et les six échevins, 

essayer par tous les-moyens et au 1 chacun $200. Telle est une déci- 
prix de n'importe quelle injustice de sion récente du Conseil. Pour- 
tefaire sc» positions. LaUscz-moi vous quoi ne pas en faire autant à Jo- 
dire, M. le Président que malgré liette ? 
tous ses efforts, le parti conservateur I • "

M. le PRESIDENT : L'honorableI( aviso»
L'Iion. M. DUPRE : Heureusement 

qu'il» sont breves gens.
M. POULIOT : Mau il» ne sont

l'ordre, s'i15,000.
M. ILRLAND : Je savais que mon

député a parlé pendant quarante mi­
nute». Il pourra continuer après que 
l'un de scs collègues aura pria la 
parole.

bv
honorable mm avait pus le soin de ( 
diminuei considérablement la popu | 

son comte.

bi
Tdr* grne brave*.

M. FERLANI) ; Protestez done 
1rs insultes He "l'Evénement", 

laissez pas dire des choses 
ielles-làI En face de

scs compatriotes canadiens-français. 
Il me semble qu'il n'est pas impor­
tant et nécessaire au point de vou­
loir, pour arriver à ses fins politi- 

immolcr et sacrifier la minor!-

J'ai cité ce» *‘nelatum de
chiffres de mémoire, mais le prin

v<
Pour les prochaines électionsDISCOURS DE M. P.-A. SEGUIN a tellement trompé l'électorat que 

quoi qu'il fasse, le prochain appel au federates, les candidats liberal et 
peuple est pour lui une défaite a„u- [conservateur du nouveau comté 
rie et n'en déplaise à mon honorable .de Joliette vont avoir besoin

'd’une armée de cabaleuis.

etM. le PRESIDENT : Sur le pointi vont rr
cipc reste le même.

M. BARIBEAU La différence r.t ,,r
9'd'ordre, je suis porté k croire que 

loi références citées par l'honorable 
député de Joliette ne sont pat très 

| pertinentes au débat, mais au début 
de la discussion sur la loi de redis-

M. P.-A. Séguin, député de l'As­
somption-Mont calm a prononcé le 
discour» suivant en marge de cette 
redistribution :
Monsieur le Président,

Avant que cette annexe du bill 
de redistribution concernant la pro­
vince de QUEBEC ne soit adoptée, 
voua me permettrez j'espère d'ajou­
ter un mot de protestation pour l'ac­
te arbitraire de ce gouvernement qui 
fait disparaître le comté de I As 
•omption-Montcalm comme unité.

Le premier projet conçu par le 
parti conservateur qui avait juré la 
disparition du comté de l'Assomp- 
tion-Montcalm fut d'abord de joindre 
Montcalm au comté de Joliette et 
l'Assomption au comté de Maisonneu-

Montréal.
M. DUPUIS : C'est

diministreaussi crues que 
ces attaques, défendez vous I Si vous 
il avez pas de courage quand il s agit

un que»,
té canadienne-française dans le pays.

très glande.
"etinenteur" Ihonorable ami le solliciteur général, malgré les 

efforts qu'il a fait ainsi que les autres 
honorables ministres canadiens-fran- Pensez-y I 11 faudra faire une 
çais pour consolider leurs positions, , course & Charlemagne, St-Sulpi-

St-Côme et St-Donat.

M FERLA ND . Mon gM. FERLA ND : Il n'y a pa. M. POULIOT : Très bien 1 très 
bien l

M. FERLAND : 11 y en a d’autres 
aussi qui ont peur. Malheureusement, 
ils ne sont pas tous à leur siège.

M. POULIOT : Us ont la "trem­
blote".

M. FERLAND : Un de vos sunis, 
monsieur le président, a prononcé 
devant vous, je crois, sin mot assez 
spirituel, qui caractérise ......

L'hon. M. DUPRE : Puisque mon 
honorable ami a terminé «es remar­
ques à mon sujet, est-ce qu'il me 
permettrait de lui poser une ques­
tion >

M. FERLAND : Certainement.
L'hon. M. DUPRE t 11 se plaint 

de la façon dont aon comté a été 
arrangé : Eat-ce qu'il est au courent 
que ce remaniement cet absolument 
conforme à la suggestion qu'a fai*e 
dans cette Chambre, le 23 mai 1933, 
l’ancien ministre de la Marine (M. 
Cardin) >

L'hon. M. CARDIN : L'honorable 
ministre va m'obliger à dire quel­
que chose.

M. FERLAND : Je connais ce 
discours. En résumé, de deux maux 
il faut choisir le moindre. J'aime 
mieux avoir Joiiette-L' Assomption- 
MontcaWn que de voir «verifier L'As­
somption et de voir les électeurs de 
ce comté noyée dans le population 
de Montréal ou pour e'en aller dans 
Ice Laureatidse, à Saint-Jérôme ou à 
Terrebonne.

Monsieur le président, je croie que 
l'un de vos amie a dit en votre pré­
sence un met assez spirituel, qui 
caractérisa la situation en rapport 
avec tout ce qu'il y a d empoisonné 
dans ce hill. Je n'affirme pas que 
c'eut «n votre présence,—je aais 
qu'il y avait plusimirs députés con­
servateurs dans le comité. 11 a dit en 
badinant et en riant : Regardez donc 
la carte de Richmond-Wolfe et dites- 
moi ai "la flèche " n'indique pas 
lend voit du crime. Mon honorable 
ami de Richmond-Wolfe (M. La
flèche) est l'un de nas plus sympa- 
thsquee collègues è la Chambre des 

fai eu recession de 
voyager souvent avec lui, depuis plu­
sieurs année*. ' J* l'estime beaucoup, 
mais il me semble que, lui aussi, 
malgré qu'il sait médecin et capable 
de se guérir, il 
peur d'avuler une pilule au* prochai­
nes élections ; il • prie sala de dàsai- 

té et il craint

nqué de coinage. Il n été de vous présenter devant ceux qui 
voue ont élue, ayez au moins du 
courage pour défendre les droite de

ami a ma 
élu par une population d environ 

50.000 et, à la veille des élec 
la p«mr l a pris, il * est dit : Je

dé-

didoute ; mon honorable ami a rnison 
de dire que le ministre est "cimcn- 
teur'*. 11 ne peut cacher sa crainte, 
tellement il tremble. 11 est vrai qu'il 
cat lr chef de# gars de la marins, 
mais il ne porte pma les large# cu­
lottes du matelot pour cacher aea 
membres tremblottanta à l'approche 
de# électeurs.

tribution, j'ai voulu rappeler un de 
nos collègues à l'ordre x* le rame­
ner au sujet de ta discussion; mal­
heureusement, le très honorable chef 
de la droite a'est prononcé contre 
moi. Je suis donc obligé de donner 
au député de Joliette la même lati­
tude qu'aux autres et de déclarer que 
l'objection n’est pas fondée.

M. FERLAND : Ce que j'allais di­
re, lorsque l'honorable ministre m'a 
fait l'honneur de m'interrompre, 
c'est qu'il trouvait que son parti, 
depuis 1911 jusqu'à 1921, avait été 
plus tory que conservateur. Dans 
ce tetnps-lè, ce n'était pas une vertu 
d'être tory, c'était un crime épou­
vantable. Mon honorable ami a dit 
que sa lettre, publiée dans la Presse 
du 7 décembre 1921, a été corri­
gée plus tard ....

L'hon. M. SAUVE : Je n'ai jamais 
adressé pareille lettre à la "Presse". 
Je le répète, la "Presse" a rectifié, le 
9 décembre, disant qu'il y avait eu

sc
ou ti

il pourrait bien se faire qu’encore ce> 
une fois la province de Québec fasse

Ions, levotre race.
être réélu comme M. le PRESIDENT : A l'ordre Ine peux pas 

pulé à Ottawa si je 
population, parce que |e n ai rempli 

des

d.Pour récompenser les mints 
D'ailleurs très conservateurs de nous avoir

bloc solide pour montrer qu'on ne 'celleconserve L*honorable député ne doit pat s'a- 
dienter à me# collègue* 
commentaire# dura a faire, qu'il nie 
le# adreaic.

M. DUPUlS : Le Soleil" en . dit
'TE,véncment'\

M. FERLAND : Monsieur le priai-

b:
la trompe paa en vain, 
quand la province de Québec fait ( agrandi , retenons des mainte- 
bloc, c'est qu'elle a d'excellentes rai- ' nant les services de deux > pour

les prochaines élections.

S'il a des Cl
monpromesses queaucune

chef et moi avons faite» à mes élec
te
d

son» pour ce faire.leurs. 1M. POULIOT : On devrait lui met­
tre une "tourmaline".

M. FERLAND : Est-ce qu'il n'est 
pas étonnant, monsieur le président, 
de voir trembler l'honorable ministre 
des Postes (M. Sauvé). A-t-il raison 
d'avoir peur ?

Sir EUOENE FISET : Il est trahi- 
tué è se sauver I

M. FERLAND : L'honorable mi­
nistre des Postes avait un petit com­
té. Laval-Deux-Montagnes. Ce comté 
lui était sympathique au point d'élire 
son fil» è Québec.

M. POULIOT : Il a voulu le faire 
ratatiner.

M FERLAND : Il est étonnant de 
voir que l'honorable ministre de» 
Postes a peur aussi de se» élec­
teurs. Dans la région de Laval-Deux- 
Montagnes, il y a le» municipalité» dr 
Pont-Viau et de Laval-dc#-Rapide». 
On dit que ce sont des Canadiens- 
français qui habitent cette région-là. 
A-t-il peur de» rapides > Il craint, 
es conservent Laval-des Rapides, d'ê­
tre emporté par le flot grandissant 
de» électeurs et il les envoie à mon 
ami de Maisonneuve (M. Jean). Il est 
drôle de voir que nos représentants 
canadiens-français, qui ont le pouvoir, 
le "patronage" et la force est main, 
soient aussi peureux. Pourtant, on 
aurait dû s'attendre, de la part de 
Vhonornble ministre des Postes, à une 
protestation véhémente de tout ce 
qui peut sentir l'injustice. Je me 
souviens, monsieur le président, que 
l'honorable ministre des Postes a 
toujours eu, dans la province de 
Québec, d'innombrables vertex

M. RHEAUME t 11 ne les n jamais 
pratiquées.

M. FERLAND t 11 a été long­
temps cM de l’opposition et il était 
tellement vertueux qee le premier mi­
nistre, M. Taschereau, «t son parti
auraient voulu le garder ton jones à 
Québec. Sa les éleeteurs de Québec, 
en 1930, a'avaieat pas fait la dé­
couverte de la Nouvelle-Zélande, ils
naummat probablement paa perdu 
leur cheé de l'opposition. Je l'ai en­
tende quelquefois, dans des discours

SC
M. BARIBEAU : On verra cela plu, M. le Président, si je suis tenu 

d’accepter les dispositions du présent 
projet de loi qui nous sont imposées, 
je dois vous répéter que c'cst sim­
plement parce que de deux maux 
il nous faut choisir le moindre. Mon 
honorable ami, le député de Joliette 
et moi-même, noue ne pouvon» 
manquer de reeeentir l'injure qui est 
faite à chacune de notre division 
électorale en ne permettant pas qu’el­
les conservent leur identité respective, 
malgré qu'elles en avaient toutes 
deux absolument le droit,

Voilé M. le Président, les quelques 
observations que je désirais faire, 
avant l'adoption de l'annexe du bill 
conArnant la province de Québec.

moins que Les comtés unis de l'Assomp­
tion et Montcalm étant ajoutés 
au comté de Joliette, on se de­
mande à combien de mille se 
chiffrera la majorité libérale.

L'un de nos amis, américain 
par exemple, a une femme bru­
nette qui le surprit dans un res­
taurant, l'autre jour, prenant le 
dîner avec une couple de blon­
des. Il s'expliqua en disant qu il 
essayait de retourner à 1 étalon-

Cl
limi­ teIl est «•xtiaonlinai-M. FERLAND dent, je nVadrciiai» à mon paya pal 
ir de voir comment nom aima servent j,,,,,, votre tête. Mes savants collé- 
mal leurs intérêt» dans la province

d
q

g un de la dtotlr onl peut-être
c'était à eux que je m'adressais.

cru P
de Québec.

M. POULIOT l II» sont bien peu
que a
Je m'adresserai à eux tout A l'heure 
dans

ve. o
Ayant attiré l'attention de ce» 

messieurs sur l'absurdité d'un tel 
projet pourvoyant à unir un comté 
essentiellement rural à un comté de 
ville, l’on a cru bon de renoncer à 
ce premier projet et d'ajouter le 
comté de l'Assomption à celui de 
Terrebonne.

L'on m'a fait des concessions, il 
est vrai, de renoncement à cette 
deuxième alternative plus ou moins 
stupide et on a consenti 4 ne pas 
disjoindre le comté de l'Assomption- 
Montcalm dont le* intérêts particu­
liers demsndent è rester unis, mais 
de prendre le comté entier de l'As- 
somption-Montcalm et de le joindre 
su comté de Joliette.

Cette combinaison, à certains 
points de vue, peut sembler logique 
et des trois projets, dan» l'intérêt 
particulier des électeurs du comté 
de l'Assomption-Montcalm, je croie 
qu'il est préférable qu'il en soit min-

langage ; je aéraijeux. un autre 
courtois et poli.

L'hon. M. DU PRE : Une chose ccr-

nM. FERLAND : De toutes part», on
v

dans la province dr Québec que 
tort au

crie
qle projet est injuste et fait raine, c'est que I honorable député 

ne s'est pas adressé de la sorte à 
son pair.

M. POULIOT I Nous ne somme»
pas de la même famille I

M. FERLAND : Il ne faut pas ou­
blier que ce n'est pas mon père 
dan» l’ordre naturel dr» chose», par­

que j'aurais un triste père. C'est 
un charment garçon, naturellement, 
qui me fait beaucoup d'honneur en 
pairnnt avec moi.

Nos amis en général—ne nommons 
personne, puisque je dois m adresser 
à vous, monsieur le président,——nos 

I ami» ont voulu, par le remaniement 
Le parti su pouvoir, dit-il, pro- j ^ c#r|e <lec|orelej „ ui||„ j„

frie habituellement de 1 occasion j g^mlé» qu'il» croyaient assuré»,
pour agrandir son lie! ou conso- ^ croyeieo, "bleus", certains. Il» 
lidcr ses position». En 1 occurrcn Qn( vou|u le. créer des comté

de meilleur t»J- pourTaie j,t,---- permanents, minor-

j tel». On dirait que, s'inspirant de 
traditions ancestrales, il» ont

t<. Ils ont tellementpaiti conservateur
des électeur» qu'il» écoutent le»peur cviennent de par­

tout, de» conservateurs comme de» 
libéraux, et qu'ils persistent A 
loir laite adopter cc projet de loi. 
La plu» belle photographie de leur 
projet stupide a été admirablement,

cher

protestations qui
ilor.
1,«ou- On se sert souvent de la Police 

Montée pour faire des descen­
te
herreur.

M. le PRESIDENT : l'honorable 
député est obligé d'accepter la déné­
gation de l'honorable ministre.

M. FERLAND : J'accepte as déné­
gation. Je veux seulement lui d»; 
mander si la "Presse" du 7 décem­
bre 1921 a publié une lettre qui 
porte sa signature >

L'hon. M. SAUVE : Oui, mai» il 
y avait eu erreur, ainsi que je viens 
de l'établir.

M. FERLAND : La lettre a été pu­
bliée par erreur > C'est-à-dire qu’el­
le n était pas destinée aux journaux >

L'hon. M. SAUVE : Je n'ai pas à 
subir de contre-interegnteire de la 
part de l'honorable député.

M le PRESIDENT : L'honorable 
député doit accepter l'explication de 
l'honorable ministre.

M. FERLAND t Monsieur le pré­
sident, je n'insisterai pas pour lire 
cette lettre perce qu'cMe contient de» 
chose» tellement ridicule» que j’au­
rais honte pour mon savant ami.

L'hon. M. SAUVE t Justement, 
c'est pour celle raison que la "Pie#» 
se " a rectifié.

M. FERLAND t Je veux être cour­
tois, gentil et a# pas profiter de tes­
tes occasions pour piétiner sur mes 
adversaires.

M POULIOT t Quand ils eont à 
quatre pattes» c'est facile.

M. FERLAND : farriva mainte­
nant à la pour de Vfceeeteàle dépw

tes. r

présente dan» un journal de
"l'Action Populaire", de Jo-1

Un journal annonce que lors­
qu'un paye commence à m'en al­
ler au diable, il fait des emprunta 
de "conversion”.

LE PONTnoue,
bette, qui, dans un fem*rqu»blc m- | 
tide, en date du 20 avril 1^13, *ou»( 

bon ami M- 1 abbé DES DALLESla plume de 
Albini Lafoitunr, 

suivant :

mon
lepiètre, trace En votant $650.00 pour

l'Union Muaicale et la fanfare 
des Zouaves, notre Conseil n'a­
doucit pas seulement la misère 
mais aussi les moeurs

KEEP SMILING dit-on aux 
Etats-Unis.

portrait

KEEP LOOKING dit-on au 
Canada.•je

Les meilleurs joueurs de brid­
ge sont sans contredit Isa "dum­
mies”. ____1

Les actions de brasseries amé­
ricaines fermentent.

Diogène écrit : Brume, rhu- 
rhume, rhum : rhum, hum !

il n'y a pasce.
leur que lui.
M. le PRESIDENT : A l'ordre I 

qu'il est

Le joueur de bridge-contrat 
est un peu comme le soumission­
naire. Il veut contracter souvent 

réussit pas toujours.

"En avant Joliette !" a-t-on 
écrit la semaine dernière en an­
nonçant que la St-Jean-Baptiste 
devait être fêtée Maintenant 
qu'elle ne l'est pas, il faut écrire 
'"En arrière, Joliette !"

si. Zno»
voulu imiter nos anciens Canadien» 
qui, dans le» contrats de mariage.

Mais, je n'entend» pas, par là, 
exonérer les maîtres de l'administra­
tion actuelle qui, usant de l'adage, 
"La force prime la droit" uniaaent 
deux division» électorales dont les

L'honorable député sait 
strictement défendu par le règlement 
de lire des article» de journaux com­
mentant le débat ou la question sc- 

discussion devant 1»

mais ne
donnaient toujours à leur idle "une 
vache immortelle et un cochon rai­
sonnable". Je vois bien vos efforts 
d'accoucher d'une vache immortelle,

futilement en 
Chambre

M. POULIOT t A propos de tail­

leur, comme 
quand on se faille un comté, on peut 
se tailor une "veste" aussi.

populations rtipectivea étaient suffi­
santes pour assurer à chacune leur 
existence séparée surtout lorsque l!on 
considère que messieurs la» 
leur créent par le présent hill use 
nouvelle divisioB électorale, celle de 
Chapàeau qui aura au delà de neuf 
mille de moins de population que k 
comté de l'Assomption Monte aim et 
au-delà de sept mille de pepuletiee 
de moins que celui de Joliette et lors­
que ce même prejet de,les peurreit 
au maintien de

me ;
mais je trouve votre cochon pas 
raisonnable.

M. POULIOT : Très bien > très 
bien I

M. FERLAND : Monsieur le pré­
sident, ce qu'il y a d* pire dans ce 
p rejet-là n'est pas le fait qu'on # 
agrandi mon comté, que l'on m'a 
créé un diocèse, ce u est pas le fait 
que quelques-uns de me# émis veut 
avoir beaucoup plus de travail et 
d électeur»,—noua as craignons pas 
les électeurs, plus noue en avoua, 
plus nous votâmes contents,——c'est

dit "l'Evénement", A part l'aspect moral de l’hu- 
beau et nobleinanité, tout 

dans la nature.
Il faut constater que la crise 

a même retardé I apparition des 
bancs dans les parcs publics.

Les comptes des mois de no­
vembre, décembre, janvier et fé­
vrier pour secours directs à 
Trois-Rivières- ont été payés fret 
te semaine seulement. Nos mar­
chanda n'ont pas attendu si long­
temps I

une fille qui suit tissât 
coudre et recoudre, 

pâtir et pâtiseier, aignilleter et
ST et reprwer,

Une ie<

DESSINS et

tw amtowat. «wamy.

satires?;
er, poser

gisnsrr et panser, dormir et m* 
dormir n eat pas toujours rtreo» 
trouver un bon mari, encore f 
elle en mérite bien

t

semble qu'il e..j éTaigenteuil 
comme traité avec vus population de 
assies d# vingt ratât

La geuferatraent sctnel

I
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iD’Europe à Chicago en 6 jours allèrent, tac au dos, chacun portant 
dam son coeur un peu de tristesse.

Demeurée seule, Mlle Albertinc se 
mit à écrire à une de ses vieilles 
amies :

La classe est déserte. Les élèves 
sont partis, hésitants comme des oi­
seaux qui
s envolent du nid. Les bancs 
gardent tristement. Je ne croyais pas 
qu'on pouvait à ce point s'attacher à 
des êtres ou à des choses. Quand je 
suis arrivée dans ce village, il me 
semblait que je serais malheureuse. 
Mais peu à peu, je me suis sentie 
contente. 11 y a des endroits où les 
institutrices ne sont pas comprises 
dans leur oeuvre, où les parents ex­
cusent trop souvent leurs enfants et 
où le parti-pris, la mauvaise volonté 
et l'antipathie se liguent pour mépri­
ser celles qui se dévouent à l'éduca­
tion. Je n'ai pas ce blâme à porter 
contre qui que ce soit. J'ai fait tout 
mon devoir, et tous les ans, le curé, 
les commissaires, les parents m'ont 
chaleureusement félicitée. Voilà pour­
quoi si longtemps je suis demeurée

Funérailles de
M. L. Moreau

STE-BEATR1X ENCRAIS CHIMIQUES CARTES D’AFFAIRES : ;
:

M. Hildaige St-Georges, 147 No­
tre-Dame, a toujours en vente des 
engrais chimiques de toutes sortes, 
au prix du marché. Consultcz-le 
avant d acheter.

NAISSANCES IIm# Tel qu'annoncé dan» notre der­
nière édition, le» funérailles de M. 
Léon Moreau, époux de Marie Râ­
telle, décédé le 19 mai, à l'âge. de 
76 ans et 3 moi», ont eu lieu lundi, 
le 22 mai, à 10,30 hrcs, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
d'amis.

Le 19 mai, fut baptisé à Saint- 
Ambroise de Kildare, par M. l'abbé 
Avila Gariépy : Marie, Agathe, Ro- 
sc-Eva, enfant de M. et Mme Adol­
phe Beaudry. Parrain et marraine : 
M. et Mme Sylvain Bonin, de Juliet­
te, oncle et tonte de l'enfant.

20 a j.n.o. Tél. MArquette 3219 Té!. 112 c. p. see
pour une première fois SALON DE COIFFURE Y vain BeaudoinIm Dr Roland Magnanme rc-

Mmo Antonio Hébert, coiffeuse 
d'expérience annonce à sa clientèle 
et eu public que son salon est main­
tenant déménagé au 
T RE-DAME. Mme Hébert s'étant 

trix. Joseph. Lucien, Yoloin, enfant »Péc*“l'«e d'après la nouvelle métho­
de M. et Mme Albert Thériault, dc- le* damee ct >«• demoiselles sont

assurées d'avoir entière satisfaction. 
Ondulations : "Marcel ", 25c sur se­
maine, 35c le samedi,
35c sur semaine, 50c le samedi, au 
"Papier " 50ct». Pour appointements:

24mai, 4fs

M
Avocat et Procureur 

5, Est, rue St-Jecques, ch. 23. 
MONTREAL

Bureau à Berthier à l'ancienne 
étude du notaire J.-A.-A. 
Lavallée, du vendredi soir 

au samedi soir.

MEDECIN-CHIRURGIEN
-V Ex-interne de l'Hâpital Notre- 

Dame et de Ste-Juetine, «U 
Montréal

No 179 NO-
La levée du corps fut faite par 

M. l'abbé O. Ferland et le service 
fut chanté par M. l'abbé J. B. Cha­
înon, assisté de MM. les abbés O. 
Ferland et G. Gadoury, comme dia­
cre et sous-diacre.

Etaient porteurs : MM. Moïse et 
Clément Chorbonneau, Joseph Marti­
neau, André Gouger, Joseph Mo­
reau et Médard Parent.

Le deuil était conduit par les 5 
fils du défunt, accompagnés de leurs 
épouse» : MM. et Mmes Wcllic Mo­
reau de Trois-Rivières, Hormisde», 
de Shawiniyan Falls, Henri, de 
Montréal, Ovila et Wilfrid Moreau, 
de Joliette.

Outre les parents déjà nommés, 
M. Léon Moreau laisse dans le deuil, 
une fille adoptive et un gendre, Mme 
ct M Simeon Bacon, de Joliette ; 
deux brus : Mmes Vves Joseph Joly 
et Joseph Moreau ; un frère, M. 
Francis Moreau ; une soeur, Mme 
Vve Joseph Coderre ; 33 petits en­
fants et 4 arrière# petits enfanta.

A l'occasion de ce deuil cruel, la 
famille Moreau a reçu les témoigna-

I
Le 25 mai, fut baptisé à Ste-Béa- 1

20 “a” St-Chs-Borromée 
JOLIETTE.M#1 (Exérina Thériault). Parrain et mar­

raine : M. et Mme Lucien Prud,- 
honime, de Stc-Béatrix, oncle et tan­
te de l'enfant .

"Komol",m ». TéL Bur. 142 
" fU.. 662

P. P. 563TELEPHONE : 660

HEURES DE BUREAU 
2 4 4 — 7 49

■
Tél. 459.s J.-U. LËPINE & CIELES TRAVAUX AVANCENT

MAISON D’ETE A VENDRE

» ; ?
:

ASSURANCES GENERALES
Feu — Vie — Aeeideet 

Maladie

La construction du "Pont Roiigc" 
sur la rivière l'Assomption, est com­
mencée depuis quelque temps, 
dit que dans quelques jouis le 
blic pourra circuler sur ce pont.

GEO.-E. LAPORTE, M. D.Un chalet de 20 x 24 pd», cuisi­
ne 12 x 20 pd», galerie 8 pd», fini 
Cn pin rouge, 5 chambre», grève? 
idéale, route gravelée pour s'y ren­
dre, 4 vendre. S’adresser 4 Léo Ri­
ves!. St-Alphonse, Lac Cloutier, Co. 
Joliette.

On Examen de la Vue. — Maladies 
des Yeux, du Nez, des Oreille# 

et de la Gorge.
Spécialité i Assurance 

d" Automobiles.
pu-

ici.
Protection parfaite ans

92 D# LANAUDIERE, 
JOLIETTE. Qué.

liée.
"Et voila que je repasse toute ma 

vie. Et il me semble que le» souve­
nirs se font pressants, plus doux. 11 
semble que le passé m'environne, me 
caresse, me griic. Vois-tu, douze ans, 
c'est quelque chose dans la vie I 
Dans douze ans, que de petites misè­
res I que de bonheur» éphémère» I 
que de journée» sombre» I que d'heu­
res malhcureusesl que d'espoir» I que 
de désillusions I C'est la vie. Et c'est 
si beau, ce coin du Nord. Le» monta­
gnes, bleues au printemps, verte» à

I DE PASSAGE 3 BOULEVARD MANSEAU, 
JOLIETTE. Qué.

24mai 2fs—p.
Le 15, M. Lucien Hamelin, ins­

pecteur d'école», a fait la visite de» 
école» de la paroisse.

B MESDAMES, MESDEMOISELLESW;
m

Dr E. L’Africain
EXAMEN DE LA VUE

m Au Grand Magasin Boulnrd Frère, 
Joliette, vous trouverez les fameux 
bas "Kayser", dans toutes les cou- 

I leurs ct grandeurs. Les prix sont de
18m j.n.o.

Tél. Bureau % 98 
Tél. Réo. Privée i 397

B. P, i 968

i
—s: UN SOU DU MILLE! J.-Bte Fontaine Maladie» de* Yeux, des Oreille*, 

du Nez et de la Gorge.Courtier d'assurances
Feu — Vie — Accidenta

Responsabilité Patronale.
Représentant «les meilleures 

compagnie.» canadiennes, améri­
caine» et anglaise».

1 75c, 98c et $1.25.
EXCURSIONS D ALLER ET 
RETOUR EN WAGONS DE 

PREMIERE 
A tous les endroits de 

L’OUEST CANADIEN

•:Ï5 0 A VENDREi Enlèvement des Amigdalee sans 
douleur, par l'Eleotro- 

CoaguUtion.
M m ges de sympathies suivants :

f OFFRANDES DE MESSES : — M. 
l'été, à l’automne rouges, protègent jcl Mme jo.ephet Desormeaux, les 
le petit village groupé autour du|cmployé, dc Désormeaux fie Frère», 

clocher. Et l'école tout près, touche j M et Mme Wellie Moreau, M. et 
au cimetière où donnent bien des

40 ruches à 10 cadres, complè-
M tes, un peu usagées, peinturées à 

neuf. Nournsseurs, protégé-maga­
sin. Le tout à sacrifice pour prompt 
acheteur. S'adresser au Bureau de 
l'Etoile du Nord.

L4 JOUETTE. QUE.
Téléphone 73333 Rue St-Paul, Joliette, Qué.Départs :

Tous les jours, du 31 mai 
au 1 5 juin.

Limite du retour : 30 jours.

Mme Henri Moreau, M. et Mme 
Siméon Bacon, M. et Mme Wilfrid 
Moreau, les employés du Bureau de 
Poste de» Trois-Rivières.

BOUQUETS SPIRITUELS : — fa­
mille de Mme Vve Jo». Coderre, M. 
Hormlsdos Moreau, les élèves de 3e 
année B de 1 Académie St-Viatcur, 
M. J os. Martincsu, Mme Vve Joseph 
Joly, famille Wilfrid Moreau ;

SYMPATHIES : — M. et Mme 
Arthur Dubeau, Mme Vve Gaspard 
Coderre et M. Cedixte Ladouccur.

rXeux jeunes beautés européennes viennent d'accomplir un voyage 
JL/ record entre les ports de la Manche ct Chicago: ce sont Mlle 
Lyotte Tappaz, de Paris, et Miss Vera Fleck, de 1-ondres. Ces jeunes 
personnes, qui vont prendre part à un concours de beauté il l’Exposition 
Mondiale de Chicago, ont traversé l'Atlantique sur le paquebot 
"Empress of Britain", du Pacifique Canadien, qu’elles quittèrent il 
Rlmouskl, mercredi dernier, 24 mal. dans la matinée, pour continuer 
leur randonnée en avion jusqu'à Montréal.

Dons la métropole, elles montèrent le mémo Jour à bord du rapide 
de Chicago, à la gare Windsor, et arrivèrent finalement à desti­
nation jeudi matin, 25 mal, soit moins de six jours après s'étre embar­
quées à Southampton et Cherbourg. Notre photo fait voir le capitaine 
Latin, du "Britain", souhaitant bon voyage à ses Jolies passagères, au 
moment où'elles quittaient son uavire à la Polnte-au-Père pour pren­
dre l’avion.

I 3avril j.n.o.vieux que j'ai connu* et quelque» 
jeune», mes élève». Non loin, c'est la 
rivière qui coule indolente et pares­
seuse ; la cour avec scs grande éra­
ble» pleins d'ombre ct de fraîcheur
.....C'est mon petit logis qui n'a pas
changé 1 C'est tout ça mon bonheurl 

"Et voilà que je m'«n vais. Mon 
oeuvre est finie. Et tu ne saurai»

HENRI VIAUPOUR AVOIR UN BON CHAR 
USAGE Tel. Bureau l 11* 

R. Privée i 273I
USAGE FACULTATIF DU 
WAGON-LITS TOURISTE 

Sur paiement d’un minime sup­
plément en sus du prix de lo­

cation ordinaire d'un lit.

Vous qui avez besoin d'un bon 
char usagé, venez nous voir. Nous 
en avons de toute» les marque* : 
Chevrolet, Pontiac, Buick, Graham, 
etc., etc. Tou» ce» char», en parfaite 
condition, peuvent être achetée à 
de» prix variant entre $100.00 et 
$450.00. Paiement» faciles. Démons­
trations donnée» avec plaisir. Joliette 
Automobile Enrg., 13, rue Notre- 
Dame, Joliette.

Dr L. L. Benny L.I.C., C.A

Comptable Agréé

(Chartered Accountant)Chirurgien-Dentiste 
«3 Rue NOTRE-DAME 

JOLIETTE
croire combien je suis triste. Je me 
promenais il y a deux heure» dans la 
cour, ct je ne cessais de regarder le* 

la rivière, le clocher.

Faculté d’arrêt à tous les en­
droits à l'ouest de Port-Arthur.

407 rue McGill, Montréal.
Tél. MArquette 3303

Visible tous les jours de la 
semaine.Iftrpar* 2Of*

montagne»,
Puis dan» la classe, j'ai regardé les

Renseignements complets des 
agents, du

★ CORSETS SPIRELLA
REMERCIEMENTSSON DERNIER JOUR Mme Alphonse Ethier, 89 de La- 

naudicre, annonce aux Dames ct De­
moiselle» quelle a maintenant l'agen­
ce pour le* fameux corset* "Spiral- 
la " fait» suivant votre propre mesu­
re. Confiez-moi votre commande. 
Vous aurez satisfaction. Pour dé­
monstration, appelez 101.

bancs vide» ct devant chacun, je 
m'arrêtai». De» nom» venaient les uns

C. P. 12La famille Moreau remercie 
sincèrement toutes Je» personne» et 

aprè. le. autre, .c fixer dan. professeur et le.
mémoire. Je feuilletais de. vieux ca- ! é|ivel de la 3c annie "B" de l'Aca- 
hier., et le pas.é me revenait débor- ' ie St-Viateur, pour le, sympa- 
dant de mille riens. Tout à l'heure, Soignée. de quelque façon
le. élève, sont venu, prendre leur ^ ^ ,oit par del offrande. de 
place et je leur ai parlé. J'avais de. bouquet, spirituel, ou de
senglot. plein, la voix. II. me regar-, iympathici| loit par dea vililes au
daient étonnés, puis tristes. 11. m ai- ^rp, ou assistance aux funérailles de 
maient tous, j'étai. contente d'eux. M Uon Moreau.
De si bons écolier» ne se trouvent 
pas partout. Demain, ils reviendront 
chercher leurs prix de fin d'année et

Tél. 622Pacifique Canadien
I8m 4fs

Dr PHILIPPE PANNETON EDOUARD ST GEORGES(Par Yvonnic) Spécialiste dea Maladie» des 
Yeux, des Oreilles, du Nas 

et de la Gorge 
3553 Avenue du Parc. 

MONTREAL

.........................................................................................inimité imiiiiiiiiiimiiimiiiiiiimiimimiimiiiiiiii

Tabaconistc — Rcatauratcur
Bicrc d’Epinette 

Film»
Spécialité» : Pipes et 
Allumeur» "Ronson .

Dédié à cette institutrice, 
amie d’enfance, qui le mois 
prochain suivra la route que 
lui dicte l’amour, je dédie 
cet article, pour que vive 
en elle mon souvenir.

pas ce dont il s'agissait, eux qui 
voient la vie brodée de rose. Mai» 
leur maintien tranquille, peut-être un 
peu sévère, indiquait bien qu'ils 
éprouvaient eux-mêmes quelque cho­
se d'anormal.

“L’ETOILE DU NORD” 4mai j.n.o.

REPARATIONS DES MATELAS Assistant à l'Hftpltol Notre-Da­
me, Montréal ; pendant trois ans 

dan» le» eerrlce» de» hôpitaux 
fronçai».

Consultation tous 1rs samedis, 
de 10 à 4 heure» k lTIÔpits) 
Salnt-Eusèbe de Joliette.

"Le Journal du Peuple" 
le plu» fort tirage dea journaux 

dan» Joliette, dans les parois­
se» environnantes, chacune 

pria* séparément et à 
l'étranger.

:
Si vous avez de» matelas à faire 

réparer, confiez-lee nous. 11.00 al 
plus. Ouvrage garanti. Can. Knitting 
Co., tél. 53, Joliette. 2m j.n.o.

Tout à coup Mlle Albertinc ie 
tourna vers eux, les regarda en re­
muant la tête comme si elle avait 
voulu dire : "Pauvres enfanta, j'ai du
chagrin.......", puis descendant de la
tribune, elle se dirigea ver» le tableau 
et traça de sa belle écriture ce» sim­
ples mots : Soyez toujours bons. 
Soyez toujours de vraie canadien». 
Soyez toujours de grades catholiques.

Puis revenant à son fauteuil, elle

25 rue St-Paul, Joliette, Qué.
Bienvenue à tous.

En ce matin du vingt et un juin, 
Mlle Albertinc, l'institutrice du vil­
lage depuis douze ans, monta à sa 
tribune, l'air grave, peut-être triste. 
Contrairement à son habitude, elle 
s'assit, et les bras allongés sur son 
bureau, assistait à l'entrée toujours 
bruyante de ses trente-cinq élèves. 
Trente secondes suffirent à la ruée 
ver» les pupitre», puis le bruit cessa, 
et les têtes tantôt riantes appli­
quaient maintenant sur clic, ainsi que 
des ventouses, leurs yeux avides.

RAWDON Un an payé d'avance - _ $1.00 
Pour le» Etats-Unis _ _ 1.30
La rédaction du journal n'est 

pas responsable des idées et 
des opinions émises per les 
correspondant».

CHALET A VENDREme dire adieu.

"Je pleurerai, c'est certain. L'cxa- 
de fin d'année attire tout le

BEAULAC Tél. LAncaster : 3006men
village. Je verrai mes anciens élèves, 
on viendra me serrer la main, me 
dire de bons mots, et je devrai rete­
nir mon coeur, mon émotion......Puis
demain soir, le train m'emportera 
vers ma destinée.

Bon chalet d'été, 22 x 24 pd*. 
avec galerie, cuisine, beau grand 
terrain, grève idéale, sur le Lac 
Pierre, à 10 arpent» de l'église 
St-Alphonse, chemin 
pour s'y rendre, à vendra & 
ditions avantageuses. S'adresser 
à Gilbert Brisson, 93 Notre-De- 

70 Baby, Joliette.

ALEX. A. GR1MARDRésultats des concours de mai ob- 
les élèves de l'école No 3, COMPTABLE AGREEBUREAU ET ATELIER i

24 PLACE BOURGET,
tenus par 
Mlle Maria Lépine, inst. gravelé

% VERIFICATIONS EXPERTISES. 
IMPOT SUR LE REVENU.

con-dit :
TEL. BELL t 43.

Publicities
Mes enfants :
Regardez bien ces trois phrases. 

Apprcnez-Ics par coeur et ne les ou­
bliez jamais. Demain, après la dis­
tribution des prix, commenceront les 
vacances. C'est donc notre dernière

5e année :
La CU _■

“L’ETOILE DU NORD”
Mfcaar-Propriétaira.

... ... ...88
... » ...8 7

Germaine Lévesque ...
Pauline Laporte ..........

4e année :
Marie-Rose Lévesque ........ - 85
Simonne Lévesque
Rita Laporte .................
Odilon Lévesque .........

2e année :
Marie-Jeanne Lévesque ....... - .86
Délima Riopel ................-
Jeannette Lévesque ..........
René Lévesque ..........
Annie Lévesque

me ou
"11 le faut bien. J'ai donné mon 

coeur. Dans trois mois je serai ma­
riée. J'aurai mon foyer, mon parterre, 

bonheur. J’ai confiance dan» l'a-

Dehors juin riait. Par les fenêtres 
grandes ouvertes, il entrait, débor­
dant de brise, soyeux de parfums, en­
soleillé. 11 courait de pupitre en pupi­
tre, touchant les chevelures des fil­
lettes et caressant les joues épanouies 
des garçonnet». Il frôlait le grand ta­
bleau noir et s'amusait avec un vieux 
cahier devant Mlle Albertinc. Celle-ci, 

le lointain qu'enca-

Montréal4 mai—5f» 45 St-Jacques, Ouest,
AUX CULTIVATEURS

............. 4
Ml IM •••8 3
..............80|4

mon
venir, dans la bonté de celui que 
j'épouse, et bien qu'il m'en coûte de 
laisser l'oeuvre à laquelle je me suis 
consacrée pendant douze ans, je sais 
que je serai heureuse. Je vais cct 
après-midi, faire ma malle, puis une 
promenade du côté de la rivière, une 
visite a l'église, puis tenter de lire, 
de maîtrise* un peu la nervosité qui 

Il y a à peine une mi-

PETITES Je suis Heureux d'annoncer que 
j'ai toujours en main» toute» sor­
tes d'engrais chimique» à vendra 
aux meilleurs prix du marché. ISAÏE 
BOUCHER, 197 St-Ch» Borromée, 
oliette.

journée de classe. Vous le savez de­
puis quelques jours. Je ne serai plus 
ici l'an prochain. Une autre institu­
trice me remplacera. Vous serez bons

Boite poctale : 917 
Téléphone : 465

Bureau t 16 rue St-Paul, 
Joliette, Qué.ANNONCES

i3 Omar» j.n.o. ROMULUS JOLY, Notaire..........85 LE SAVIEZ-VOUS 7pour elle comme vous l'avez été pour 
moi GARAGE A LOUER- . 83

— ... -80
„ ... ah». 28

tournée
drait la croisée, pensait sans doute à 
ses douze ans d enseignement, à 1 c-

Elle vous enseignera tout ce 
que je vous ai enseigné moi-même..— ...

11 y a douze ans que je suie ici. 
J'ai été heureuse, je vous l'assure. 
Vos parents ont été bons pour moi. 
Vous leur direz merci. J'ai connu vos 
grands frères, vos grandes soeurs. Il 
n'y a pas de maison où je ne suis en­
trée, et il fait bon de sentir qu'on 
laisse autour de soi, en partant, un 
peu de bonheur. Ce me fait de la pei­
ne de partir......L'année qui finit a été
bien remplie. Vous avez bien travail­
lé. Continuez de le faire toujours. 
Pendant les vacances aidez vos pa­
rents. Ils font de grands sacrifices 
pour vous faire instruire. Ecoutsz-lee 
bien. Sur terre, ils remplacent le 
Bon Dieu.

Soyez pieux. Communiez sou­
vent. N'oubliez jamais votre caté­
chisme. Et quand vous prierez, pen­
sez à votre institutrice qui n'a eu 
qu'un désir : vous faire du bien, vous 
enseigner la science de Dieu et cul­
tiver vos intelligences.

Depuis douze ans, que de change­
ments I Voue, de la sixième, voue 
partirez demain. Soyez toujours les 
mêmes. Voue avez mérité de gran­
de» récompense». Lee années sont 
dures, les prix seront peu nombreux. 
Ne regrettez pas cependant d'avoir 
bien travaillé. Ce que voua avez 
appris vous servira dan» la vie.

M. li curé et M. l'inspecteur ont 
cette bonne habitude d accorder un 
congé annuel. Je croie que noue ne 
ferons pas de classe aujourd'hui. Je 
voue donne mon congé. J'ai bien 
mérité de prendre cette permission. 
Demain, 4 l’examen, soyez calmes, 
répondez 4 toutes les questions, 
sagesse. Puis ensuite, moue noue di­
rons bonjour---------Mes enfante, atiez-

vers l
Vous pouvez vous procurer les su­

perbes bas "Kayser", dans toutes 
les nuances 4 75c, 98c et $1.25 au 
Grand Magasin Boulard Frère, Jo­
liette.

SYNDIC OFFICIEL 
ASSURANCES GENERALESAncien garage de M. J.-Edouard 

Laurion, rue Manseau, 4 louer 4 
conditions faciles. S'adresser 4 Sam 
Racine, 137 de Lanaudière, tél. 259.

20avril j.n.o.

cole qu'elle quitterait demain pour 
toujours. A vingt ans, elle entrait 
dans ce petit village du Nord, pres­
que perdu dans les montagnes, pour 
prendre charge de l'école. Ces douze 
années avaient passé vite, bien vite : 
on l'avait appréciée, aimée. Mainte­
nant, elle s'en irait fonder le foyer rê­
vé, unir sa vie à celle d'un homme 
qu elle aimait et de qui elle attendait
tout le bonheur possible-----

Le# élèves la contemplaient, silen­
cieux. On eut dit qu'une tristesse 
immense les enveloppait loue, et que 
le chant de» grives sur le bord du 
toit, avait aussi une note plaintive. 
Même les tout petits semblaient mt 
ristés ; ils ne comprenaient peut-être

1ère année a :
„ - ...62me gagne ... 

nute, cinq de me» élèves sont venus 
voir. L’un d'eux, le premier de

Roger Lévesque
18m j.n.o.1ère année b : CesNouwire du bureau d'assurance* de <

EDOUARD ST GEORGES
.......... 80

me Lucien Lévesque
la sixième, tenait dans sa main une 
superbe gerbe de

—Et bien, Jeannot, qu'eet-ce qu'il

ENGAGEMENT IMPORTANT

Sans changer mes baa prix habi­
tuels, je m'engage 4 rencontrer le# 
prix de circulaires de tout compé­
titeur, pour des marchandises de 
même qualité. Adresaaz-vous au 
gamin de T. St-Georgee, 84 rue St- 
Viateur, Joliette. 3a )**

Roméo Laporte ...........
Cours préparatoire %

Le Plu» Beau Choix derose». STORES (blinds) 
TAPISSERIE et de 

VAISSELLE
Arsène Lévesque, absent. 
Lucien Laporte, Bien. 
Rolland Riopel, Bien.
Roland Lévesque, Très Bien

y a >
—Mademoiselle, nous vous appor­

tons des roses. C’est maman qui les 

envoie.
Et pendant que je le» regarde, 

Jeannette, une petite de six ans, me 
dit comme ça, avec presque de l'an­
goisse dans la voix :

—C’est vrai, Mademoiselle----- que
allez pour toujours >-----

—Et ça te chagrine >
—Oui, maman a dit que les maî­

tresses comme vous sont rares....

—Ta maman a voulu rire, 
sa!» bien que toute» le» maîtresse»
•ont bonnes.......

—Maman dit que non.......
Et voilà que subitement elle pleu­

re. Je l'attire à moi, je V embrase». 
Et voici qu’à mon tour je pleure, et
Jeennot et les autres.......

—Et quand ils furent partis, je 

me disais :
—Comme c’est fou de pleurer

Boita postale 70TiL 42«e trouve chez ma-

J.-C0NRAD PERRAULTROY & DESROCHERS
A L'HONNEUR

Dimanche, le 4 juin, aura lieu 
l'inauguration d'un .pont nouvelle- 

bâti dans le second rang, entre

SYNDIC EN FAILLITE 
« FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIES.

TAPIS CROCHETES"Si c’est de la Ferronnerie, 
nous l’avons". Nous échangeons vos tapis cro­

chetés, vieux ou neufs, pour prélart 
ou marchandises sèches. Ecrire à 
Colonie! Handicraft Shop, 
Sherbrooke Ouest, Montréal.

85 NOTRE-DAME, JOLIETTE.
Tels. 757 et 157

ment
Ica paroisse# de Rawdon et St-Li- 
guori ; à cette occasion il y 
aussi bénédiction d’une croix cons­
truite à cet endroit per M. O. Bois­
vert, entrepreneur du nouveau pont. 
La bénédiction de la croix aura lieu 
à V/i hrea de Vaprèi-snidi par 
l'abbé Louie Beaudry, curé de Raw-

Rtprfwnlisl de t “The Greet-West Life Ass. Co.” 
le district de Joliette.6154aura

vous en
A REMARQUER

Nous offrons des spéciaux à tex­
tes Isa semaines. Voyez Isa vitrines 
chez LAVALLEE & FRERE, voue y 
trouverez votre intérêt.

SC RAPPELER

que l'épicerie la plus assortie et le 
misez équipée est sens contredit — 
l'épicerie LAVALLEE & FRERE, 74, 
Manaaau. — Tél». 10 et 562.

23j jao

JOLIETTE, Qui.69 RUE NOTRE-DAME,I I moi—6fs p

RAPPELEZ-VOUS-EN AU 
BESOINM.Tu 23j jao.

Je suis un des vétrao, je sais ou­
tillé comme le» gros manufacturière 
de Montréal, je voua 6ele épargner au 
moins 35% sur le prix de votre mo­
nument, je fuis un boa travail, je 
remplis la commande rapidement, jr 
puis vous servir toute l'eanée. Je me 

Charles D earaches, suis mer
Ne 162, rue de La

S’AGIT-IL DE VOS YEUXdon. Bienvenue à tous.a \
V >t.

ST-PAULif hr
Y■ % Ktri

t; nomme
brier, demeure au 
naudière et vous invite à vernir me 
voir à l'occasion.

WT DECES LOGEMENT A LOUER

Beau logement de 6 apportâmes te, 
avec chambre de hoirs, situé sur le 
rue Notre-Dame, an haut de La Cio 
d Auto Loge ré de Joliette Lté».

4M». j.m.o.

22e jnoVendredi dernier, 26 moi, M. et 
Mme Donat Vincent avaient la dou­
leur de perdr leur fils bien-aimé 
Jean-Guy, âgé de 3 mois.

La sépulture solennelle fut pré­
sidée par M. k curé Cuifcault sa­
medi après-midi.

Carrière & Senécal, limitéeVOS YEUX
Faites examiner 

votre vue par

comme ça-----
Et j'entendais une voix qui mur­

murait à mes oreille», tout be»..— 
—L'âme de* chois» est puiseaate t 

on m’attache, profondément aux cho 
Mais ce» petite dont l'àme est si

.n.a’sz^îBœsv Lsass5ü.,.4
TIL. LA. TffftPrenez donc les 

Pilules MORO
NOUVEAUX PRIX

Occasionnés par la Crise

Z.-lOc
...........16c

An Salon de Toilette

,1. CARON

ses.
candide, ont U secret de sa faire ai­
mer, et d me semble qu’en les fer­
mant, on entre un peu dans leur

St-Thomas Emile Prévostavec

PELLETERIES-PEAUX et
ANIMAUX

de JoliettePi

SPECIALISTE 
OPTOMETRISTE ET 

OPTICIEN 
D'EXPERIENCE

coeur". 1vous en .
Et des larmes reulaieut le long dé 

ses joues, et de ou mais, aie leur fai­
sait ligne de s'en aller. Da au lovèrent 
lentement, et on eut dit qu’lia préfé­
raient rester, écouter encore ko coas­
se ils de leur bonne maîtresse. Paie 
ils sortirent, asms hâte, ko 
suite dos autres, et dune la cour. On 
murmurèrent entrer aux t EU# a de 
k peine. Madeenoieeâle. Et le —

Les. ancienne» du couvent de St- 
Thomas sont cordialement invitées à 
U réunion de leur amicale, k di­
manche, 4 juin après midi. On devin 
à la présente réunion, élire un 

venu

Mlle Albertini s’arrêta d’écrire. EL 
U ,e penchait sur ke rosse, et dou­
cement, en hochant k téta :

—On s'attache à csa jeune# 

car elles sont c

Sheffrm * Msrhwff, I30-1S2 me de IweiHbe, TAPi
limai 4fe 401zfnou-

IIi de _______ les roses t ke
symboles.du bonheur avant Teffeuil

i prêt deQu’on me k die» et qu’on vienne 
â L’ALMA MATER get­

ter quelques heures de joyeuse iati-

à la 26 rue St-Paul,
■ JOLIETTE.

d*<Lues “L’Eloüe du 
Nord”

Pilules MORO *<
YVONNIC.

».1
% mité.Mal l»3S. t '..H.*0 1SSS5&

Z’I'.



L ETOILE DU NORD. JEUDI, 1er JUIN 1933
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II» sont tou* en silence, humblement prosternés 
Les amis du Sauveur et son auguste mère ;
Depuis déjà dix jours, ils sont seuls sur la terre,
O soupir et regrets des coeurs abandonnés 1

La prière est fervente en le Cénacle clos.
Lorsqu’un vent violent se fait entendre.
Comme un présage heureux du ciel ils voient descendre 
Sous des lait gu es de feux, l'Esprit divin enclos.

Pussillanimc Pierre, oh I quelle sainte ardeur 
Brille en votre regard embrume par les larmes I 
Triste insoumis d'hier aujourd'hui sous les armes,
Le zèle et la vaillance enflamment votre coeur.

Et les disciples vont porter aux nations 
Le flambeau de la foi en de multiples langues ;
Aux peuples accourus fidèles aux harangues.
Ils imposent le sceau de la rédemption.

Mais la voix du miracle éveille T oppresseur ;
La persécution s ouvre et la lance et la pierre 
Déciment l'humble armée : Etienne, Paul et Pierre 
Rougissent" les pavés de la Rome en fureur,

O leur âme est sereine ! Ils bravent les horreurs,
Et suivent leur Jésus dans sa nouvelle voie ;
Sous le souffle divin leur âme ivre de joie 
Cueille dans le supplice, une palme d’honneur 1

Fontaine jaillissant des sources de l'amour,
Vivifiez en nous l'éternelle science ;
Purifiez notre âme et notre intelligence 
Sanctifiez nos coeurs et nos corps en ce jour I

CH1MENE—Anita L'Africain, Juliette.

Ili»y A
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Le Coin de Tante Claude
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UNE DELICATE FORMATION ■UIl I

% ‘M

'1 lîa/üâirôl H
MDam le "nictier" de femme, dont je vous ai déjà, mes 

chères lectrice», entretenu plus d une fois, I un des plus beaux rô­
les qui nous soit réserve est bien celui d être mère, pour celles 
d'entre nous qui ont le bonheur d'avoir des enfants,—celui d être 
chargée de Is formation des tout-petits, pour les auttres. 
mation de l'enfance, de l'enfant, est une oeuvre essentiellement! 
féminine. Le père, le maître interviendront plus tard mais on 
peut affirmer <|uc. jusqu'à l'âge de b à IU ans. garçon, et filles de , 
pendent prciqu'cxclusr veinent de la maman ou de celle qui pres^

a

2)
*;■

S

Lu for • I
V

I I
I

Prenez donc les 
Pilules ROUGES

U <

d eux C^‘C"5|li,<^.el|t p|u, délicat que l'exercice de cette tâche, j

ture malléable dont l’esprit et le coeur seront influences toute 

vie par les impression» reçue» nu cours des premieres années.
Sachant cette sensibilité si grande des petits êtres, 

devons nous tr (forcer de ne les manier qu'avec grand soin et d evi- 
ciéformations qui pourraient se produire chez eux:

enseignement incomplet, d une premiere

<
1
<puisque vous souffres de:

Pâleur 
Felbleeee 
Manque d’appétit 
lemtlon permanente 

de fatigue 
Essoufflement eu 

moindre effort 
Douleur* de dos, de reine 
Périodes douloureuses

Je ne veux pas, mes chères lectrices, vous exposer ici. a | T^Sl'j^ Meme* Je tr.n.mi. le poulet k M. Adhé-

nouveau, toutes les règles de I education des entantts. Pou teres-voua de leur efficacité m.r <1= -Redondol, un de ce* petit,
connaissez, jVn suis convaincue, et vous savez sûrement fort b,en , ^ tO^extstenoef jcunes homme, trop bien habillé*.

ipe;;
femme klTI^'conliès'â^TinVT ünL réapecUnTpas dv|u vie», b,Le' M. Adhtoar. de. exprè.

çonnant mêmes pas, dans bien des cas. toutes les naturelles et s, le-j temp. de. fila.

StiTs. ... «...
S'riKrrÆiŒ —■
tout petits de toutes choses sans restrictions, sans ménagements, 

nous le. initions infiniment trop vite à des questions qui ne 
v,aient être débattue, qu'entre grande» personnes et nous nous

«

<

lnous

tter certaines
l'influence cl un

c
défendre sa mauvaise cause, que je bonne place ; prenez donc votre 
me laissai tenter. temps et mettez-vous de suite en

quête d'une situation nouvelle".
—Monsieur me chasse ?
—Je ne vous chasse pas, je vous 

donne le conseil de chercher h utili­
ser plus avantsgeusement vos pré­
cieuses qualités de dévouement dis­
cret.

sous
éducation crrt^ncc.

£

C

1

Une occasion 
exceptionnelle pour
20 personnes seulement

i
E

i
1C'était trop fort, je demandai :

—Monsieur se souvient-il des ser­
vices que je lui ai rendus ? Monsieur 
serait-il un ingrat ?

11 me répondit :
—Je me rappelle les services ; je 

me souviens aussi qu'ils ont été co­
pieusement payés. Nous sommes 
quittes. Et je ne suis pas ingrat, 
mais, prudent........

C'est ainsi que je fus balancé, 
n'est-ce pas A vous dégoûter de tout 
le genre humain >

t
s

■ ï
réagir car a

20 personnes seulement peuvent jouir 
de l’aubaine qui se présente de se 
procurer un réfrigérateur électrique 
à si bon compte.

1 ou tes les ménagères connaissent la 
qualité et la valeur du réfrigérateur 
“Mayflower Six’’.
Une occasion nous permet d’offrir 
û nos abonnés 20 de ces appareils

au prix remarquablement bas de 
$137.50 avec la garantie ordinaire et 
un délai de 22 mois pour en effectuer 
le paiement.

Les premiers arrivés les premiers ser­
vis . . si vous contemplez l’achat d’un 
réfrigérateur électrique ne manquez 
pas cette occasion qui n’est offerte 
qu’à 20 personnes seulement.

Venez à notre magasin voir ce réfrigérateur immédiatement

t
t

Ce que je faisais était très mal : 
me» deux amoureux se donnaient des 
rendez-vous, se chicanaient, 
raccommodaient par mon intermé­
diaire.

Ayant conscience que je jouais un 
jeu dangereux, je fis payer de plus

L'INGRA riTUDE vn ,,*u* c^,,r me* r®™*6®»- J= débattis
m mm «m — - am T*-s aprement la question de mes hono-HUMAINE raires.

"Songez, disais-je à M. Adhémar, 
Ah I >i I on connaissait d'avance ‘lU1' .vou* pouvez me faire perdre ma 

la portée «le ses actes, je crois ma Pbce I
parole, que l'on sciait toujours lion- Sincèrement épris tous les deux, 
note, consciencieux, loyal et probe. ** ne tn'étsit pss difficile de les 
Mais on lie sait jamais comment se rançonner.
comporter dans les diverses circons- Mlle Angélique m'aurait donné la 
lances de la vie. Autour de soi, on moiti® <ic *“ forlun® Pour 9ue i'aillc 
voit tout le monde se débrouiller, 'rcmeltrc cn n,“in* propres une let- 
profiler de toutes les occasions pour t,e ur8en,e* «* »' le contrôleur des 
gagner de l'argent et quand on 1 contributions se doutait des bénéfi- 

en rencontrer une qui parait ce* qUe îc ,ui escamotés cette an- 
avantage. énor- ! oée !è. il ferait un nez long d'une 

me», lion de proportion avec le» cf- nunc* 
lort» cju elle dvmundc, on devrnit me 
méfier.

c
»

YVONNIC.
(sc
S

■
NOUVELLE GAIE MONTEN AILLES.

de-

(Reproduction autorisée pour les 
journaux ayant un traité avec la 
Société des Gens de Lettres).costume,

'T ....... . "«“*• '» .«rle font bien innocemment, car elle, ne » en aperçoivent reel r 

1| c»l donc bon de dire, pour elle», quelques-unes des
abîmer ainsi la frai-

The Shawinigan Water & Power Company
Département Commercial et de la Distribution

Cl

Le rendez-vous n

ment pas.
manières inconsciemment employees pour 
cheur de 1« p lime jeunesse. Matériellement d abord, 
ne faut pas oublier que les actes matériels de la vie d un enfant 
ont une grande influence sur son moral, sur sa manière de penser 
et d'agir. Du n» ce domaine, que de fautes I On se plaît a habil­

ler de la plus grotesque façon les tout petits garçons comme des 
hommes, à le» peigner comme ils le seront quinze ou vingt an, 
plus tard, à lets faire se tenir comme des adolescents alors que la 

liberté de Vallure nécessaire à, la grâce de l'enfance leur serait 
indispensable. Mieux encore, du côté des petites Idles. Un 
voit certaines mamans fane faire des permanents a des fillettes

C est plus que ridicule, c est très mal.
avec eux

A huit heures précises, je devais 
la rencontrer au rendez-vous que je 
lui avais donné. A six heures et de­
mie j'étais déjà rendu, au cas où 
elle serait arrivée avant l'heure, 
chose qui, parait-il, arrive quelque 
—fois.

Elle n'était pas arrivée. J'attendis 
donc patiemment jusqu'à huit heu­
res.

nla
ilar b

ir
marmot ; je fis durer mon sac de ca 
cahouettes jusqu’à onze heures.

A midi j'allai manger une fève 
au lard au restaurant du coin, puis 
je revins vivement me placer à 
poste.

Pourvu qu'elle ne soit pas venue 
durant mon absence.

A six heures du aoir j'étais en­
core là à huit heures aussi.

A huit heures et cinq minutes, je 
vois apparaître.......qui ? Exultna, el-

q

LE COEUR D’UNE MERE a
a'
a'

"Ta pauvre mère est bien malade,
Ne fais pas de bruit, mon enfant 
Pas de cris, et pas de gambade.
C’est le docteur qui le défend".

L’enfant se tait. Dans la demeure 
La Mort entre pendant la nuit ;
Et quand il s éveille on pleure.
—“Puis-je faire du bruit à présent ?”

De lui se détourne le père ;
Puis on l’habille tout de noir.
—"Ah I me voilà bien beau, j’espère 
Je veux voir maman.—Viens la voir’’.

Et, sanglotant, le père emporte 
L’enfant étonné, dans ses bras, 
Jusqu'en la chambre de la morte 
—"Maman !

Porte-moi donc sur son lit, père,
Sur le coeur glacé de la mère 
Et lui dans ses pleurs étouffant, 
Souleva le petit enfant.

—Voilà celle dont la tendresse 
T a nourri I regarde-là bien 
Tu n auras plus une caresse 
Hélas.......elle n entend plus rien I

Il se trompait, le coeur sans vie 
Dès que l’enfant chéri fut là 
Se remit à battre, et ravie,
Cette mère se réveilla I.......

c.oil mon
vou» promettre de» ri

r
C'e»l alors qu'une chose i laquelle 

je ne m attendais pas se produisit : 
M. Adhémsr demanda la main de 
Mlle Angélique et celle-ci fit tant 
des pieds et des mains, qu'elle l'é-

Unc jeune fille apparaît dans le 
lointain, c'était elle. J'allai au de­
vant d'elle mais......ce n'était point
elle.

ti
de cinq, sept i»u huit uns.
On habitue aussi les enfanta à veiller tnrd le soir, jouant 
égoïstement à une heure et en un temps où ils devraient dormir 

depuis bien longtemps. Un enfant n est pus un jouet, c est une 
petite plante Ixagilc et l'on ne devrait jamais 1 oublier. Un en­
fant aurait bea-oin d’être couché chaque soir des sept ou huit 
heures, au plus Lard, ayant besoin de douze heures de sommeil.

Au pouit de vue moral, nous agissons de manière plus 
INous nous efforçons, avec une ténacité coupable,

si
bJ étais depuis dr longues années 

valet de chambre dims 
convenable.

Mon patron M Mascaret était un 
industriel dont les affaires étaient 

prospères ce qui lui permettait de 
n être pas "regardant", 
disons à l'office.

une maison
bJe revins prendre ma place et 

j'attendis encore. Neuf heures, dix 
heures, onze heures. Elle n'était pas 
encore arrivée. Je m'armai de cou­
rage et je continuai à faire le poi­
reau au coin de la rue.

A minuit un agent de police vint 
me dire de circuler. J'eus beau lui 
expliquer que j'attendais Exulma il 
ne voulut rien entendre. A deux 
heures du matin, il m'amena as) 
poste de police.

J'y passai la nuit.

Le lendemain matin 1 six heures, 
j'étais dehors et à six heures et de­
mie je me trouvais de nouveau au 
mime coin de rue à attendre celle 
qui n'arrivait pas.

Elle était en retard. A neuf heu­
res j'ai déjeuné d'un sac de caca- 
houettes de cinq sous. Je croquais 
mes noix en même temps que le

le.pousa.
Je me disais : "bonne affaire, ces 

jeunes gens se souviendront de ce 
qu'ils me doivent, ils m'aimeront, me 
respecteront, inc vénéreront et me 
garderont, ils doubleront même mes 
gages en reconnaissance

M. Adhémar devint donc l'heu-

s<
— "Je suis en retard de cinq mi­

nute» 1 “me dit-elle".
Je n'osai pas la contredire ; lors­

qu'on aime il faut savoir passer 
quelques petites choses à l'objet de 
son amour.

Ci été mon premier rendez vous. 
Cà également été mon dernier.

P
comme nous qgrave encore.

de Inire pénétrer dims le coeur de» petit» de» pensées et des i 
pressions qui ne «ont pua du tout de leur age. Rien, par exemple, 
ne réjouit plus le» parents que de voir leur» enfants jouer la comé­
die et surtout en public. Or, qu y aid de plu» mauvais pour une 
petite âme enletiitinc que cette déformation voulue de» motive- ^
inents naturels, que cette sorte d’hypocrisie scientifique qui leui ; 1» selle A manger le contenu des 
apprend à exprimer des sentiments qu il» ne ressentent pus réelle-,bouteille» de liqueur diminuait 

Et pointant, quelle joie familiale quand le» applaudisse- ! nie par enchantement, mais il 
mente d’étranger» saluent le "talent précoce" de pauvres petit» > trouvait pas & redire, 
guindés dans ts.n tôle où ils font I effet de jeunes singes habillés, j 11 ne m'a fait qu'une seule ré- 

On pourrait trouver maints autres exemples encore de flexion A ce sujet ou plutôt une si- 
déformation voulue des enfants. Mais arrêtons-nous là. Redi- lu,ion que je fi» «emblant de ne 
sons simplement que l’enfant est une chose sacrée, que 1 enfance pas compiendte : "J'ai eu un do-
est le patrimoine même de l'humanité et qu il ne faut la manier mesiiqur, me dit-il, qui ne pût jamais 
qu’avec le plus grand soin, avec une délicatesse infinie. Laissons habituer A »r vrt.rr de l'alcool ou 
les enfants être de vrais enfants, aussi longtemps que possible. de |, liqueur dans un verre. Quand 
Conservons à leurs sentiments toute leur fraîcheur. toute leur il avait mal A I estomac et qu'il lui 
candeur, toute leur innocence. Ne leur apprenons pas trop tôt à était nécessaire tl absorber un 
masquer la vérité, ni à jouer la comédie. La vie, croyez-moi, dial, il buvait A même la bouteille", 
mes chères lectrice», a'en chargera cllc-incrnc beaucoup trop vite Je „e sais s'il m'avait vu agir de

este façon mais je ne sourcillai pas 
et lui répondis simplrmcitt : "Moi je 
n'ai jamais mal A l'estomac".

S'il fallait employer un verre 
chaque fois que l'on veut se gargari­
ser Vamygdale, *c donner des jam­
bes, ou sa remonter le moral, la cui­
sinière qui les lave aurait bientôt 
fait de as plaindre d être surmenée.

dmi­
ll »vnit bien dû s'apercevoir que |

je lui chipais psi ci par IA un cigare 
dans ,n boite.

Cl

g'
d» cigarettes dans 

• On élu, et que, dons le buffet de
Preux gendre de M. Mascaret, et il 

vint demeurer avec tes beaux pa- 
runts qui n'avaient consenti à ce 
mariage qu'à la condition que leur 
fille unique ne les quitterait pas.

Elle ne bouge pas". M
com­ teDe ci — Delàment. d

gJe m'apprêtais A être heureux, A 
m engraisser comme un veau gras, à 
ne pas m'en faire plus qu'un pacha 
lorsque M. Adhémar vint me décla­
rer i "Mon cher ami je vous con­
nais, je sais ce dont vous êtes capa­
ble i avec voire adresse, votre ruse 
et votre intelligence, vous ne serez 
jamais embarrassé pour trouver une

Les manches jouent un grand 
rôle dans le monde de la mode.

Lee chapeaux snatelote sont le 
complément du costume tailleur.

Les volants au bas donnent 
gracieux envol aux jupes des robes 
de soirée.

un

Cor-

Costume foncé, blouse pâle sont 
en faveur et “on en a mis partout".déjà.

"TANTE CLAUDE"
Alphonse RAT1SB0NNEl De plus en plus, on entend le 

doux bruissement du taffetas.HNWUNUMIHHIMHHWalltMIIIHI mut.... . ........ ............. .
:ou avia — qui do:t être excellcn! 
voici quak seat lee peiate eaatntialt 
pour former urn boa caaeeur :

Pear parler agrfehlrmsat. il
«•prit cia».

L’art de causerC’est le Temps des Lilas ;
Lee robe» de chiffon ornées de 

petits pli» sont beaucoup vues l'a- 
près-midi.

:

j(l’er Yvonnic) Au cours d'un dinar réunissant 
quelques emit, un auteur fort spiri­
tuel—dans sa conversation ci 
dans ses écrits — voulut bien «lea­
ner quelques avis sur l'art d# CSU 
•er — si près de sa perdre de a## 
jours, dit-on.

Il assura, d'abord, qu'une 
se qusntité de temps et d'énergie se 
perdait en bavardages inutiles. A

......................................
d’abord peeeéder

ma plume. Le soleil est nuits, 1rs clairs de lune magiques, la 
buse douce, le murmure des oiseau*, 

oiseaux Is joie de vivre, la satisfaction d être 
heureux

Chante
beau ce matin. L'air cal pur. Le 
ciel, d'un splendide blru. Les 
chantent à gorge- déployée. Il y a de 
l'émoi dans le clocher. Je vais, je 
viens dans le petit sentier inondé de 
lumière, et vert moi viennent d'im­
mense» parfurm que la brise appor­
te : c'est le temps des lilas

J'ai toujours eu la manie de boire 
1rs liqueur» et les alcools è la bou­
teille, ce n’est pas à mon âge qu'on 
peut arriver è changer ses habitu­
des.

Aucun dessinateur de Paris n'es* 
satisfait avant d'avoir mie une tou­
che de velours i sa création.

lénagé. Si va#
«taillées, confuses, il y a ps* 

de chance pour que vas discrets 
fassent impression sur vas auditeurs

hi-ie

*•
Des volants finement plissés à le 

hauteur du genou donnent une g va 
pleur aux jupes étroite-

C est le temps des lilas 
colter rêveur pense au mois qui 
vient, è ce jour qui sonner» les va- 
cances, et déjà dans son cerveau fa­

ct l'é- La conversation as doit pas être 
un concours verbal ou vocal assis 
un échange d'idées. Les 
son ennuyeux.

M. Mascaret était la crème des 
hommes, ta femme ne s'occupait pas 
de moi et sans leur fille Angélique, 
une petite Sainte-NHouche, rusée 
comme un furet, j'aurais encore la 
belle, bonne et grasse sinécure où je 
me comportais comme un rat heu­
reux dans un succulent fromage de 
Hollande.

Un jour. Mlle Angélique me prit 
è part et me dit : "Baptiste, vingt 
francs pour vous si vous voulex re­
mettre ce mot d'écrit à M. Adhémar 
de Redondot, voue saves, le jeune 
danseur blond qui foxtrots si bien, il 
attendra ce soir à six heures au 
coi* de la rue".

je prie un visage indigné et je 
répondis du haut de ma dignité of­
fensée t "Je ne mange pas de ce
pain-lê. Mademoiselle-----surtout
pour vingt francs".

Elle ajouta un autre billet ê ce­
lui qu'elle me tendait et se montra

cieuee
ment ajustées du haut6

ligué passent et repassent de splen­
dides rêves 
de chose

Les calottes soat le dernier cri de 
la mode.

C'est le tempi des lilas, c'elt-è-dire 
l’été, la belle étalon, les exquises

Demain, c'est la gran- 
Courses folles dans le» Salut Matinal!prés, promenades sous bois, voyagea 

et que sais-je encore )
C'est le temps des lilas et le» 

amoureux, causant ensemble, pensent 
è ce jour où #e réaliseront leur» rê­
ve» d'amour, au nid qui les abrite­
ra. au bonheur que leur réserve la 
vie C'est le temps des lilas.

C'est le temps des lilas__ et le
nature est pleine de frissons. Le 
cultivateur es* dan* son champ. Il 
travaille le sol, heureux et content. 
Les bois sont reverdis. Les fraisiers 
ont commencé à fleurir. Ca sent bon 
partout. Les vieilles mamans s'occu­
pent des jardins-----Tout le monde
semble heureux au tempe des lilas__

Cest le tempe des lilas-----et dama

L'organdi carraauté set très job 
pour les blouses.FINIES LES

MIGRAINES
A

Rendez à>fotre PoêleRien d# plus chie que la flanelle 
è petite carresux peur costumes de 
sport.

QUE dlries-vowa d’une bonne surprise au 
déjeuner sic dressa in? Des Flocons «le Blé 
d'Inde Kellogg et des bananes émincée»!

Les Kellogg rafraîchissent eu possible. Riches 
en énergie et faciles à digérer, ils débordent 
de sacculence. Recommandés pour k 
des enfants. Fabriquée par Kellogg, k 

1 enéen, Paierie

Fruit-o- tint 
font cesser 
des années 
de malaise

%

Vi on poil riche et brillant 
par remploi de SULTANA.
Vous trouver* ül___
de vont en servir—et

z-, '.,* sCORN
FLAKES

• I

4i; "Soyas
de. Organdi en dentelle
et le tone est jewé.

E;N ‘*i noutfm txcm-
■WBieni d'todlsfs- 
ÜM rt de migra üir*

P""*»

##*êant d* nanéve. 
Je SI éÂHeVmU 
ME plu* manger ci 
fWMidnn» un état Petits plia, petite plie, est le dés­

armant de Parie.
A

nier raei MINE A POELEt.
eœvni, une 
Uvti- n j* 
éébôlif au- 

système 
i de mtr 
.Jen-M- 
i et soit.”

ifettoffî Pour celle qui parte cette eonkur 
avec avantage, k bien Mannar tient 
le haut dm pavé, Cm beauté a usai 
bien qu'au conformité avec les dé­
crète printaniers. x

SULTÂMA^UltûNA

Les SavoureuxSas à las
ï'MBP;tt vwx

j? —1—■t*—lanwMmii
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Ne Parlons Pas
;: #* t*: Récoltes:I = Ajoute de laâs ii saveur au repas= intercalaires••••; :=: Ê:

THÉ
E

DANS LE VERGERNoua noua étiona griaéa de mota 
Pour ne pas dire noa pensées,
Novembre glaçait noa aanglota,
Et noa âmes étaient brisées.

Mais notre orgueil farouche et fou 
Nous empêchait loua deux de dire,
Le mot qui sauve, le mot doux,
Qui noua eut unis a un

Nous voilà revenus, ne parlons plus de riep,
De peur que, de nouveau notre livre ne mente ; 
Soyons, tout simplement pour notre plus grand bien 
Toi, tout uniquement toi, moi l'ami qui te chante.

11 arrive souvent ma chcre.
Que deux penaers faits pour s’unir 
S éloignent pour une colère.
Un mot qu'on a pu retenir.

Et qu en cherchant à se comprendre.
Si notre orgueil s'y eêle un peu 
Quand il ne faudrait pour s’entendre 
Que se regarder dans les yeux.

Des mots auxquels aucun ne pense 
Nous échappent, des mots qu’après 
On regrette en notre souffrance 
Quand le bonheur était si près.

Pourquoi se ménager des peines 
L amour n’a pas besoin vois-tu 
De ses dissertations vaines,
S il en discute, il est perdu.

L amour est fait pour la caresse 
Pour le regard, qui dit bien mieux 
Que les mota, quelle est sa tendresse 
Laissons alors parler les yeux.

Et si par hasard il arrive 
Qu’un mot s’échappe par malheur,
Pour nous causer des douleurs vives,
Qu’il n’atteigne pas notre coeur.

.= =
1 Une expérience de bien de* an­

née» a emeigné au Ministère fédéral 
de l'Agriculture que l'espace du 
tfe entre le* arbres, dans les

E

:
:

SALADA
"TROP HEUREUX, LES HOMMES DES CHAMPS, 

S’ILS CONNAISSAIENT LEUR BONHEUR I"

Virgile.
I ccn-=

i ver­
ger» où 1 on cultive de» récoltes, de­
vrait être traité sous le système de

MW à ••
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jouiattia M*«ws%>v4
comme les pommes de terre, les frai-

suunrc.

INTERESSANT RAPPORT

PIiU
•ea, etc., sont à préférer aux récoltes 
de graine ou d'herbes. Les récoltes 

qui atteignent une grande hauteur, 
comme le blé d'indc, doivent être 
évitées ; lorsqu'elles 
trop près des arbres elles empêchent 
l’écorce de durcir et de mûrir, et 
beaucoup des arbres ainsi affaiblis 
succombent à la brûlure du soleil 
l’hiver suivant.

"Frais des plantations " «03H
:

U Société d’industrie Laitière de la province publie son 
51e rapport annuel. race plu» utile de bactérie» dan* la 

terre. Le» résultat» de» recherche» 
conduite» par le Service de la Bac­
tériologie des Ferme» expérimentale» 
fédérale», sur le» essais d'inoculation 
dan» des conditions pratiques tendent 
ài confirmer celle opinion. De» ef­
fet» bienfaiiant» ont été observé», 
même là où la récolte avait déjà été 
cultivée, et lorsque 
nuit déjà une certaine provision d* 
bactéries vigoureuse».

La sélection 
des poules pour 

la reproduction

•ont plantée»

CONSEILS OPPORTUNS

La Société d Industrie Laitière de la Province de Québec 
vient de publier, comme supplément au rapport général du minis­
tre de 1 Agriculture, 1 honorable Adélard Codbout, son cinquan- 
te-et-unième rapport annuel qui relate les activités de cette impor­
tante organisation et les diverses phases de la grande convention 
qu'elle tint en octobre dernier, à Chicoutimi.

D importantes études sur le lait, la fabrication du beurre et i 
du fromage, la vente des produits laitiers, leur classification, etc. I 
etc. furent présentées par des experts en chaque matière "au cours ' 
de cette convention qui dura deux jours et qui réunit une assistance 
considérable. Le rapport justement publié en donne un résumé 

détaillé et propre à guider dans la voie du progrès ceux qui 
ont à coeur de voir 1 industrie laitière se développer chez nous sur 
une grande échelle et marcher constamment dans la voie du pro­
grès.

(Note» de» ferme» expérimentale»)
Il ne suffit pa» qu'une poule «oit 

bonne pondeuse pour mériter d'être 
choisie pour la reproduction. Il fout 
au»»i qu elle soit "bonne raceuse”, 
c'est-à-dire capable de transmettre se» 
qualité» à «a progéniture. 11 n'y a 
qu'un moyen de «avoir ai un coq ou 
une poule «ont bon» "Raceure" 
moyen, c est l'essai de la progéniture.

En ce qui concerne le» fille», on 
contrôle In ponte au moyen du nid à 
trappe ; c'est le seul moyen de ic 
procurer de» donnée» d'une valeur 
incontestable. Le» fi!» sont éprouvé» 
par l'élevage en pédigré. Le» résul­
tats peuvent être "progressifs" ou 
régressifs". Il» sont progreiiif» lors­
que le» qualité» de la progéniture 
•ont supérieure» à celle» des parent». 
Il» «ont régressifs lorsqu'elles 
inférieure». Le troupeau qui n'est pas 
soumis à la «élection tend toujours à 
rétrograder. Il est donc absolument 
nécessaire de bien sélectionner le» su­
jet» de reproduction ai l’on veut 
maintenir un certain degré d'excel­
lence dans le troupeau.

A la station expérimentale fédérale 
de La Ferme, Québec, on emploie 
pour la reproduction des poule» 
éprouvée» qui peuvent transmettre 
leur» qualités à leur progéniture. On 
n'accouple que le» poules qui ont 
pondu 200 oeuf» et plu» pendant 
leur année de poulette. Moi» quand 
bien même une poule serait bonne 
pondeuse, on ne songerait jamais à 
l'employer pour la reproduction si 
elle n'est pas en bon état physique 
et si elle ne remplit pas toutes les 
conditions posées par le Standard de 
la race. 11 faut aussi qu'elle ponde 
des oeufs uniformes, à coque saine tt 
pesant en moyenne 24 à 28 onces 
la douzaine.

Les poules sont mises dons les

La garde
des moutons 
sur les prairies

la terre conte-

A. G. LOCHHEAD,
Ferme expérimentale centrale,

La garde des moutons sur les 
Prairies pendant l'été se pratique de 
différentes façon» suivant les condi­
tions où se trouve le ranch. Il y a 
cependant trois façon» principales, 
basées sur le soin des moutons pen­
dant lu nuit. Certains ranchers 
trent leurs animaux dans un corral 
pendant la nuit ; d'autres, qui n'ont 
pas de corral, emploient le même 
terrain toutes les nuits ; enfin, les 
troisièmes suivent le système semi- 
nomade, qui consiste à changer de 
place toutes les nuits.

: ce Ottawa.
assez

Cuves calorifugées
prise dansD| . ce» chiffre», combien

Plusieurs pages de ce rapport sont consacrées à la repro- pourtant fait-elle chaque année de 
duction des principaux points que le ministre de l'Agriculture victimes, alors que dans un pays 
aborda dans le discours qu'il prononça devant la convention, lot? comme le nôtre, sous un climat plu 
de sa grande assemblée publique. tôt rude, il ne devait y avoir, dan.

L. honorable M. Uodbout profita de la circonstance pour no. campagne» surtout, que quel- 
insister sur la nécessité d'amener le plus rapidement nos troupeaux! que» cas isolés, 
à produire annuellement une moyenne de 5,000 lbs de lait par! , . .
vache afin de permettre à "l'industrie laitière de réaliser des bé- - " * ,e ° camp®8ne' Pen*cz
néfices qui compteront pour quelque chose”. Il recommanda! . pen,ez ce e dcs
aussi avec force la centralisation des fabriques, parce que le trop ], ' pro °8ez’vou* contre tou»
grand nombre de petites fabriques "nous empêche d atteindre à' **. cnneni1* qui vou* guettent, rap- 
l'uniformlté des produits, et augmente le coût de la fabrication, pc cz v°u* '°")""" quc c*ans *a p*u" 
tandis que des fabriques plus considérables nous mettront en me- par.t ca*’ c so el* <*ana 
sure de placer sur le marché un produit de qualité meilleure et rnol,on empcc era le médecin d y 
plus uniforme, de dépasser même le degré que nous ayons déjà e"lrt,r el “penu*nt- »> voue «*»■ f ° t'­
atteint en ces dernières années grâce à la classification, et ce, <~e‘ ° e °cmandcr. >1 vous conseil­

lera 1 hygiène ; il sait

POUR LE REFROIDISSEMENT 
DU LAIT

rcn-

Il »c perd beaucoup de glace dans 
les cuves non calorifugées employées 
pour le refroidissement du lait et 
c'est pourquoi on a l'habitude, sur 
bien des fermes, de ne mettre de la 
glace dans la cuve que juste au mo­
ment où l'on fait la traite. Dans ces 
conditions l'effet refroidissant de la 
glace est a peine suffisant pour équi­
librer la chaleur qui se dégage des 
bidons de lait frais. Si l'on avait 
cuve bien calorifugée (c'est-à-dire 
bien isolée contre la chaleur), on 
pourrait garder de la glace dans cet-

sont

Faisona-lc noyer, au passage 
Dans l'humide éclat d. e nos yeux
Où 1 amour n'a pas de partage 
Ne nous privons pas d'etre heureux. La confection des 

haies exige de la 
N prévoyance

votre

On souffre trop quand, seul, c 
Qu on a gaspillé son bonheur 
Qu on a même plus l'espérance 
De sentir battre,

Puisqu on a retrouvé notre ivresse perdue, 
Qu on revit, bien heureux, notre ancien 
Pour ne plus ressentir la détresse éperdue, 
Ne parlons pas petite.... _

uneon pense

ce qu'elletout en réduisant au plus bas niveau possible le coût de la fabrica­
tion".

encore son coeur.
te cuve en tout temps. De cette fa­
çon, dit le bactériologiste du Domi­
nion, M. A. G. Lockheed, dan# aea

vaut. 11 faut dea années de prévoyance 
pour bien tailler Ica haie». Une vé­
gétation de I pouce laissée chaque 
année sur toute la haie équivaut à un 
accroiiicment de largeur de 2 pou­
ces par an, si bien qu'au bout de 
vingt-cinq ans la haie aurait plus 
de quatre pieds de large à la base. 
La haie sera plus épaisse et plus 
facile à régler ai l'on rogne presque 
jusqu'au vieux bois tout les ans. Un 
bon moment pour faire la taille est la 
fin de juin ; c'eat du moins la leçon 
enseignée par quarante années d ex­
périence à la ferme expérimentale 
centrale.

R. M. P.Ce sont là( d’opportuns conseils dont la méditation réflé­
chie de la part des cultivateurs et des fabricants devrait continuer 
à améliorer grandement cette industrie qui, comme le déclara M. 
Godbout, “est à la base de notre agriculture et est pratiquée sur 
98 pour cent de nos fermes*'. -

roman.
instructions publiées par le Ministère 
fédéral de l'Agriculture, sur la façon 
de construire

PATURAGES
FERTILISES une cuve calorifugée, 

on peut garder la température de 
I eau bien au-dessous de 40eF., et 
refroidir beaucoup plus rapidement le 
Init à

Aimons-nous simplement.
REVEUR.

L’HYGIENE SUR 
LA FERME

(Notes des fermes expérimentales).
On sait que l'herbe du mois de lc* Premiers jours de l'été, lorsqu'il 

juin au Canada est la ration la plus n X a encore que peu ou point de 
économique de toutes pour les bes- nectar à rentrer, on voit les abeilles 
tiaux, et spécialement pour les va qui ramassent de l'eau dans la neige 
ches laitières. Elle est beaucoup plus j fondante, ou partout où elles peuvent 

que l'herbe plus mûre * en procurer, volant souvent de loo­
ps rce qu elle contient plus de pro-, A"aa distances 
téine, surtout lorsque la proportion | beaucoup d'entre elles s'épuisent 'et 
de trèfle est ebondante. Ne serait-il meurent en ce faisant. Ce sont là des 
pas possible de maintenir ces

il a une heureuse influence sur le 
moral. Chacun sait que la tubercu­
lose et le rachitisme peuvent être 
guéris, pris à leurs débuts, par les 
rayons solaires.

L'aération est également indispen­
sable, il faut qu elle puisse être faite 
sens courants d'air ; en ouvrant 
chaque jour, pendant quelques heu­
res, si la température le permet, tou­
tes les fenêtres d'une maison d ha­
bitation, on chasse les impuretés qui 
se trouvent dans l'air et qui peu­
vent contenir les germes de maladie. 
Il est nécessaire d'aérer en toute 
saison, ne serait-ce que quelques 
instants.

Le chauffage, dans beaucoup de 
maisons à la campagne, est irrégu­
lier, il fait une grosse chaleur dan» 
la pièce commune et la température 
est glaciale dans d'autres, la transi­
tion'brusque est une cause de rhu­
me» qui peuvent dégénérer en affec­
tion» graves.

La propreté d'une maison d'habi­
tation doit s'étendre à toutes le» 
pièces, le nettoyage doit se faire par 
Un balayage humide, ou par succion. 
Par le balayage à sec on ne fait 
que mettre la poussière en mouve­
ment et on s'expose en aspirant 
cette poussière, à absorber des ger­
mes de msladie, telle que la tuber­
culose.

La propreté de la maison d'habi­
tation joue un grand rôle sur la 
santé ; c'est pour cette raison que 
les médecins insistent sur " ce point 

et qu'ils recommandent le nettoyage 
de ses abords.

La proximité des bâtiments de la 
ferme, les las de fumier en plein air, 
contribuent à la multiplication des 
mouches qui sont la plaie des cam­
pagnes. Chacun sait que la mouche 
so développe dans le» ordure», 
qu elle y trouve sa nourriture et 
quand elle pénètre dans la meisen, 
elle salit et contamine tout ce qu'el­
le touche, elle se traîne sur les ali­
ments. C'est une bestiole dégoûtante 
qu'il faut chasser à tout prix. Toute» 
les ouvertures, portes et fenêtre» doi­
vent être protégées contre l'inva­
sion des mouche».

Il reste deux points principaux; à 
examiner, l'eau potable et le lait 

pur.

température beaucoup plus 
basse avec moins de glace que dans 
la cuve d'eutrefoi».

une

ME
L'hygiène est indispensable à la 

campagne comme à la ville, person­
ne n'a le droit d'en douter.

11 est entendu que l'hygiène est 
nécessaire pour le maintien d’une 
bonne santé ; il ne s'agit pas seule­
ment des soins corporels que cha­
que individu doit se donner, il faut 
aussi donner la meilleure attention 
aux aliments que l'on consomme et 
au milieu dans lequel on vit.

Les soins corporels sont nécessai­
res au fonctionnement normal de 
l'organisme humain, la plupart de» 
travailleurs des champ» le reconnais­
sent et malgré que dans leur ensem­
ble nos cultivateur» ont soin de leur 
corps il en est encore trop qui ou­
blient que les lavage» et le» bain» 

sont d'une utilité incontestable.

L'habitation joue un grand rôle 
pour la santé et c'est sur ce point 
que nous voulons attirer 1 attention 
de la classe agricole. Les principales 
condition» de salubrité sont F éclaira­
ge, l'aération, le chauffage et la pro­
preté.

Une maison bien ensoleillée est 
saine, là où le soleil rentre dans tou­
te» les pièces, les maladies restent 
dehors. En effet, le soleil détruit les 
germe» de la plupart des maladies et

Le melilot n’est
pas un trèfle

DODDS
KIDNEY 

PILLS

nourrissante

pour l'obtenir, et

Le mol * trèfle'* dansi son accep- 
talion générale comprend les trè­
fles rouge, incarnat et de Hollande, 
le trèfle d'odeur ou

y parquet» d'accouplement ver» le 
février, douze poulet pour un coq.

Dan» ce» parqueta nous employons 
d abord nos coqs éprouvés, puis des 
cochet» d'espèces supérieures, 
l'épreuve. L'année suivante, si 
notes

15fatigues qu'on doit leur éviter, car 
c'est en somme l'apiculteur qui y 
perd. Tous les soins du rucher 
dant la première partie de la saison 
doivent avoir pour but de

V Le refroidissement 
du lait et son utilité

KlDNfT °
con-

ditiona de juin sur les pâturage* pen­

dant la plus grande partie de l'été } 
C est ce que l'on a essayé de faire au 
moyen de systèmes améliorés de pais­
sance et de fertilisation.

a** < _
émlilot, le 

trèfle d'altilcc, la luzerne et la lupu- 
line. Mais au point de vue botani­
que la lupuline, 
mélilot

pen-
wPÜitiesr ___ v

I énergie des abeilles et de stimuler _ » _ _ - — «
la production du couvain. Une bonne DOQuPOtlTlCRCÏlll 

provision d'eau, d'accè» facile, 
tout aussi essentielle à cette époque 
de l'année que la nourriture 
protection.

pour
Rien n est plus facile que d'empê­

cher les bactéries de se développer 
dans le lait. Dana le lait qui cat te­
nu à 40 degrés F., le nombre de bac­
téries n'accuse à peu près aucun

La semence changement à la fin de 24 heures t è
50 degrés le nombre a quadruple au

de mais est de bout ^ 24 heures et à 60 degré» il
■ r a centuplé ou presque, dit le Minis-
bonne qualité: 1ère fédéral de !" Agriculture. Le lait

I devrait donc être refroidi aussi

conserver
nos

sur l'essai de la progéniture 
montrent que la progéniture de ce» 
cochet» est "progressive", nous le» 
gardons comme sujet» de souche et 
nous les conservons tant qu'ils sont 
fort» et vigoureux.

la luzerne et le 
ne sont pas de vrais trè­

fle», c est-à-dire qu ils n'appartien­

nent pas su genre TRIFOLIUM, la 
vraie plante du trèfle.

Des travaux d'amélioration ont été
entrepris au printemps de 1929 sur 
les pâturages de la Station expéri­
mentale de Charlottetown. Trois par­
celles de quatre acres ont été clôtu­
rées et l'une d'elles a été subdivisée Un article qui a paru dans un 
en trois sections pour que la pais- ^ journal apicole paru récemment cite 
aance puisse être alternée toutes les deux expériences montrant que dans 
semaines, ou aussi souvent que cela \ u» cas vingt colonies d'abeille» ont 

était nécessaire. Le pâturage en pais- ' absorbé I 32 livres d'eau pendant 
sance alternée et Un pâturage voisin, période de quatre semaines, tandis 
en paissance continue, ont été ferti- qu'un autre groupe de 12 colonies en 
lises avec le mélange suivant d'en- « absorbé I 12.6 livres. Ceci ne tient 
g rai» chimiques par acre : Cent livres P*» compte de 1a quantité d'eau obte- 
de sulfate d'ammoniaque, 300 livres nue d'autres sources, 
de superphosphate et 75 livres de 
muriate de pote see, la première an­
née. Pendant la deuxième et la troi-

est

et la

U. c. c.EUGENE FILIATRAULT,
Station expérimentale fédérale,

La Ferme, Qué.
UNION DIOCESAINE DE JOL1ETTE

Les résultats des essais de germi­
nation de semence de mais au labo­
ratoire fédéral de la Division des 
semences à Toronto indiquent que 
de beaucoup la plus grande partie 
de la semence de mais actuellement 
offerte dans le commerce a une bon­
ne capacité germinative ; la plupart 
des lot» offerts ont une germination 
égale au No I et ceux qui sont clas­
sés dans les catégories No 2 et No 
3 sont relativement peu nombreux. 
On entretenait quelques craintes au 
sujet de la qualité de la semence de 
mais de la récolte de 1932 dans le 
sud-ouest de l'Ontario, parce que 
l'on savait que le blé d'Inde récolté 

tard cat exposé aux intempéries et 
que la pluie avait été plus forte que 
d'habitude, mais ce» craintes sont 
maintenant dissipées.

Réunion de l'Exécutif le jeudi, 8 
juin à 10 hrs a.m. (heure solaire) à 
la Salle du Marché, à Joliette. 

ORDRE DU JOUR 
Organisation dans le diocèse. Pré­

paration du prochain Congrès Dio­
césain.

MM. les Aumôniers et Présidents 
de Cercles locaux sont les bienvenus 
è cette es»emblée.

Est-il nécessaire 
de reinoculer 
les légumineuses

promptement que possible. Le lait 
qui sort de la vache contient une 
substance que l'on appelle lacténinc 
et qui, pendant quelque temps, peut

une

empêcher les bactéries de se multi­
plier. Si le refroidissement est retardé, 
cet effet de la lacténine disparaît (Notes de» fermes expérimentales)

On inocule une plante légumineu- 
se en incorporant à la tête du champ 
où elle doit être cultivée une quanti­
té suffisante de bactéries actives, de 
la bonne espèce. Ce» bactéries pénè­
trent dans les racines des plantes, y 
forment les nodule» caractéristiques, 
et, par ces nodules, s accaparent l'a­
zote de l'atmosphère pour le passer 
■ la plante. Le réserve d'azote que 
renferme lit sol ne » appauvrit donc 
pas dans ce» conditions.

Lorsqu'on cultive une récolte pour 
la première foie dans un champ, il 
arrive souvent que la terre de ce 
champ ne renferme pas les bacté­
ries nécessaires, et dans ce cas l'i­
noculation est tout indiquée. On la 
fait en transférant de la terre d'un 
tohamp où la récolte a bien poussé, 
tou en employant une culture pure 
tie bactéries. Même lorsque la terre

Au Service de l'apiculture de la 
ferme expérimentale centrale à Otta­

wa, on voit souvent les abeille» qui 
recueillent de l'eau dans la neige fon­
dante pendant les journées chaudes 
de mars. Bientôt après cela une auge 
spéciale dé cinq pides de long par un 
pied de large est tenue remplie d'eau 
courante, et dès que la température le 
permet, cette auge, ainsi que le ter­
rain humide qui l'entoure, sont litté­
ralement couverte d'abeille», du matin 
au soir. 11 n'est pas nécessaire d en­
tretenir un abreuvoir compliqué ; 
tout récipient ou toute chaudière 
propre qui ne coule pas, suffira pour 
cela, à condition que l'on mette quel­
que chose dans l'eau pour empêcher 
les abeille» de se noyer. L» liège 
moulu, les ripes de planeurs ou lot 
copeaux, ou bien encore un petit 
radeau flottant perforé de trous, per­
mettront aux abeilles de se poser. 
Une chaudière couverte, d’où l'eau 
peut tomber goutte à goutte sur une 
planche inclinée et ruisseler le long 
de cette planche, Vaut mieux qu'un 
contenant ouvert, car elle est moins 
dangereuse pour les abeilles. Cet 
abreuvoir doit être placé dans un en­
droit chaud et abrité dans le rucher 
et tenu toujours bien rempli d’eau 
jusqu'à ce que 1a récolte principals 
de mid ait commencé.

bientôt ; si eu contraire le lait e«t
refroidi promptement, la lacténinc 
conserve sa puissance pendant 24 
heures ou plus.

sième année, on n'employa que du 
sulfate d'ammoniaque. Dans la qua­
trième année le mélange original a 
été appliqué et suivi, pendant deux 
autres années, par du sulfate d'am­
moniaque. La troisième parcelle a 
été tenue en paissance continue el 
n'a pas reçu d engrais. Au début 
toute l'étendue était recouverte de 
graminées naturelles, d'un peu de 
trèfle et de beaucoup de mauvaises 
herbe».

L’EXECUTIF.
Par M. Clermont,

Aumônier diocésain.

LES ABEILLES 
PILLARDES

La Mélasse 
“BEMA” est 
Economique!

C'est surtout vers U fin de l'été
B# que les abeilles sont le plus portées 

1 piller du miel, mais il ne faut pas 
oublier qu elles peuvent le faire à 
n'importe quelle époque de l'année.
Lorsqu'il fait chaud et qu'il n’y a 
que peu ou point de miel sur le#
Heur», les abeilles cèdent facilement 
à la tentation de le prendre là où 
elles peuvent en trouver. Après une 
bataille plus ou moins prolongée, el­
le» envahissent les ruches plus fai­
ble» et en pillent le miel pour l'em- (contient déjà une quantité suffisante 
porter dons leurs propres ruche». Les 'de bactéries capables de produire 
vieilles abeilles pillardes ont une ap des nodules, l'inoculation peut en-

bore être avantageuse en améliorant 
la récolte et le soi. Nous avons ap­
pris qu'il y a de» races bonnes et 
taiauvaisee de bactéries, que certai­
ne» d’entre elle» peuvent fixer active- 
talent l'azote tandis que d'autres ne 
le font que faiblement, ou agissent 
(même comme parasites dans le no-

ifiiii
11 y a eu une amélioration très 

sensible dans la qusdité et l'espèce 
de fourragea sur les étendues fertili­
sées. Ce» pâturages ont produit de 
la bonne herbe, beaucoup plue têt 
dans la saison, et ont continué k 
donner une bonne paissance pendant 
beaucoup plus longtemps toutes les 
saisons que I étendue témoin eu non 
fertilisée.

En 1931, les champs fertilisée ont 
eu plus de deux foi» autant de jour# 
de paiseance par acre et produit 
deux fois et même presque trois fois 
autant de lait pendant la saison que 
ceux qui n'étaient pas fertilisée. En 
1932, l'augmentation dans le nom­
bre de journéee de paissance et de 
la quantité de leit produite sur lee 
champs fertilisés, par comparaieon 
aux champs .témoins, a été encore 
plus considérable.

J. A. CLARK, Régisseur, 
Station expérimentale fédérale, —

Charlottetown, I. P.-E.

Qu* voue en servies sur le table, 
que vous l’employâex pour faire de# 
bonbons ou pour préparer des ali­
mente, cette Véritable Mélasse de 
Bar bade est le plus économique de 
même que le sucrerie le plue 
hygiénique.
Elle ne contient pee do glucoses 
n'eet pes falsifiée.
N’oublies pes de toujours exiger 
que ce soit le marque “BEMA”. 
Votre loyer mérita la meilleure I 
Vins Ifirin ta es Vmtl >

& L’utilité du
blé Garnet

0
0

Le Ministère fédéral de l'Agricul­
ture cherche actuellement à combi­
ner ensemble lee meilleure» qualités 
des blés Carnet et Reward, et si le 
succès couronne les essaie actuelle­
ment en marche, dit M. Newman, 
Céréaiiste du Dominion, il serait 
difficile d'estimer k sa juste velsur 
l’avantage qui en résultera pour le 
Canada. On ne considère pes que le 
Cornet soit l'égal du blé Marquis au 
point de vue de la qualité, mais 
beaucoup de cultivateurs font rap­
port que le Carnet leur permet de 
continuer k cultiver sur des fsrme» 
où, sans celte variété, il aurait fallu 
tout abandonner. On ne recomman­
de pas cependant la blé Carnet pour 
lee districts où le Marquis ou le Re­
ward viennent bien.

■

K*»1

marque: ,, /

BEMA I.W.J
parence luisante ; elle» se sont usé le 
poil en pénétrant dans tant de diffé-» 
rentes ruches. Il ne faut pas laisser 
s'affaiblir une ruche, dit l'Aviculteur 
du Dominion, et d ne faut jamais ex­
poser du miel ou du sirop dans le 
rucher.

!

L'eau a une grande influence sur 
la santé, malheureusement, beau­
coup de puits et beaucoup de sour­
ces sont contaminés par les infiltra­
tion» des fumiers les déjections des 
animaux, quelquefois par las f 
d'aisances. L'eau puisée dans ce» 
puits ou prise à ce» sources set le 
véhicule tout trouvé pour la fièvre 
typhoïde 11 est donc nécessaire de 

boira
son en ietsa ce et k celle de sa fasnil-

• *

pour Soins
d’Urgence

■La Véritable

MELASSE ;

Extrd Fdncy
•dule.Sel et crème doubleC B. r-uOOERHAM.

Apiculteur du Dominion. des BARBADESLa réinoculation peut donc sou­
vent être très utile i des applica­
tions répétées aident à établir une

conséquences graves; il en esc de 
même d'une brûlure, d’une édtsn- 
dure ou d’une contusion. Csa 
Measures doivent être traitées Im­
médiatement avec le GcUe de Pé­
trole "Vaseline", puis bandées lé­
gèrement. La "Vaseline"
Propreté de la plaie, aide à aa gué- 
nson et empêche les cicatrices. 
EUe coûte peu et est précieuse 
P0" tontes sortes de traitements. 
Ayta-œ toujours à la maison pour

*
Les vaches qui reçoivent du eel à 

discrétion se tiennent en meiMeura 
santé et donnent phi» de leit que lee 

vaches qui n'en reçoivent pas du tout 
ou seulement qu'à longe intervalles. 
De même, la crème prove 
lait de# vaches qui reçoivent du eel 

j> également un meilleur geât.

Parcours idéal 
pour les poussins

eau saine, ai l'on tient à

k
Le Inst es aillé par les mouches, 

trait ou manipulé sans soins, peut 
également apporter k maladie et la 
mort dans lee famille*

LEVURE». Un champ de trèfle à cêté d'un 
champ de blé d’Inde eu d'en verger, 
e* ils peuvent ee procurer toute le 
verdure et Tembrage qui leur 
nécessaires, fuit un parcourt idéal 
pour lee peueeiae qui n’exigent qne 
très pen do travel dans ces condi­
tion* On ee sert presque eue!serve- 

de le trémie peut lee nourrir. 
Le Ministère fédéral de f Agriculture 
a préparé dee plena 
trémie eetiefaieaate pent le parcours 
et d'autan c eastern tiens pour les

it deMesures-étalons
canadiennes

k m
FRAÎCHE

lit que dans 
conta- 

lée, plus 
>, et

it
aux abeilles ALLEMANDnotre province lee 

gieuaoa cat
de 3.000 décès à In «amp 
que In mortalité n'eet pee d’un dixiè- 

de en* Ton# de 
iprier que «‘est per

D faudrait de plus
_ _ \_ •

Dye certaine étalon» de poids ou 
de mesures en vogue dans certaines 
parties des Etats-Unis et qui sont 
illégaux en Canada quoiqu'ils «oient 

souvent employé* Par exemple, 
U choprae, In pinte et le galon amé­
ricains * ont une capacité de 16.6

(Notes des formes expérimentales) 
L'eau est aéceeanire ans

At LA du pour l'élevage du couvain. Lee api­
culteurs n'ignorent pee ce détail i en 
fait il est connu depuis le t< 
d*Aristote et peut-être

On pourrait la icat réduire let 
fraie de fabrication des produite Ini­
tiera ai Tan avait dee henneries plue

-W
LA VOUA

%à FOUR LA SANTÉ*/■-le fléaux qxi s'appelant ty­
phoids. dyphtérie. scarlatine et en-

de le •west
col* Et cependant, on l'oublie enco­
re trop souvent Dés le printemps et

: - ■ lis; grandes et mieux outillée*—Coafé-«A

- - ■ ! tree Lu tubercule## n'eet
pour sent de moine que lee étalon» 
légaux

' -•'.'WlMANGEZ 3 CARRÉS PAR JOURroues de lu Division fédérale de l in-
- Cl iux).

I m» .ù
HEEHBSBBhH
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EPHEMER1DESpolice de Montréal et c'eal, dm ne urne 
large mcaure, U aoupleaae et le 

lonctionnment économique de cea 
voitures qui en ont déterminé l'a­

chat.

lent la situation à Bladworth pour 

expliquer l'augmentation des ventes 
et le relèvement général des affaires 

non seulement dans l'ouest, mais 

dans tout le Dominion.

MWv •# .f «
f" I LANDRY■ Ce qu’on Usait Sana L'Etoile du Nord 

il y a vingt-cinq ans.
0i '

Wi■4, 4 i

m W4%

GRAINES DE SEMENCEMARIAGE A ST-THOMAS 
Le 19 mai, M. Avila Rob illard 

conduisait à l'autel Mlle Albertinc 
Jubinvdlc. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par le Rév. M. F 

Mondor, curé.

lTv%

OBSERVATIONS SUR LES 

LUMIERES

LA TAXE SUR LE CHEVAL- 

VAPEUR EST DE VIEILLE 

DATE

CHOU, Marché de Copenhague, 4 ox. 0.65.... la livre 2.25
CHOU, Early Winnigstadt, 4 ox. 0.45.

GARROTTE, Nantaise ou Chantenay,

%
!» livre 1.50

Vérifiez îc régime de charge de 

votre génératrice. II peut être au 
point pour l’hiver mais trop élevé 
pour l'été et dans ce cas, voua rie- 
quez de faire brûler lea filaments de 
vos ampoules par une batterie sur­
chargée. Si un filament brûle, l a- 
gent de circulation prendra note de 
votre numéro de licence et voua de­

vrez délier les cordons de votre 
bourse. Dans le bon vieux temps, 
s'il vous arrivait d’oublier d'allumer 
vos lampes, dans une rue éclairée, 
le premier agent de police vous 

criait complaisamment : "Lumiè­
res". De no» jours vous recevrez 
plutôt une assignation le surlende­

main. Ces inadvertances coûtent cher 
et gâtent les joies de l’automobilia- 
me. L éblouissement des lumières 
est un problème difficile à résoudre 
pour la science moderne, mais des 

progrès ont été accompli». L'on 
cherche, maintenant, à trouver un 

rayon qui pénètre le brouillard. Les 
lumières contribuent beaucoup a 
votre sécurité. Tenez-les à point et 

protégez-vous tout en aidant les au­

tres a se protéger.

m i 4oz. 0.35 
» livre 1.10

BLE D’INDE, Bantam doré, 10 livre», 1.70....la livre 0.20
OIGNONS, GROS ROUGE WETHERSFIELD,

1#: € m; La taxe «ut le cheval-vapeur n'a 
tien de nouveau en Angleterre. Elle 
lire ion origine de la conquête des 

Normande et Ica aceptiquea en trou­
veront un exemple unique à Oak­
ham, chef-lieu du comté le plue pe­

tit de K Angleterre. La preuve, c'eat 
que Ica murs du Chateau d'Oakhnm 

■ont presque entièrement recouverts 
de fers a cheval ; il y en a au-delà 

de deux cents. Depuis plusieurs siè­

cles, un péage (ou taxe) consistant 
d'un fer à cheval, est impose à tous 
les nobles qui traversent la ville. 

Cette coutume est antérieure à la 

reine Elisabeth, car l'on peut voir 
dans la collection le fer que cette 
reihe a donné, figurant à côté des 
fers contribués par Lord Trent et 
par le Prince de Galles actuel. Plu­

sieurs de ces fers à cheval sont au­
thentiques, et garnissaient jadis les 
sabots des chevaux de bataille ou de 

chasse, mais la plupart ne sont que 
de» modèles dont la grandeur varie 
sensiblement : certains mesurent

jusqu'à six pieds de hauteur. Le 
voyageur moderne qui roule luxueu­
sement sur caoutchouc est sans dou­
te chanceux que la taxe soit fixée 

à un fer par noble et non à un fer 
par "cheval".

■M'
★

LA POLITIQUE
M. Henri Bouraesa, l'orateur qui 

souiève Ica fouica, l'homme aimé de 

la moese, d'un caractère indépen­
dant, a accepte de faire la lutte o 
Thon. M. Gouin, premier ministre de 

la Province, dans la division St-Jac- 

que», Montréal.

. x r g 4 oz. 0.60, la livre 1.76

RADIS, Géant cramoisi, 4 oz. 0.20 ..................la livre 0.65
RADIS, Saxa ou bout-blanc, 4 oz. 0.25........... la livre 0.75

BETTERAVES fourragères, Mammouth,.... j

CHOU de SIAM, Jumbo, 5 livres 2.00........... la livre 0.45

«m*
y A01

la livre 0.40 
5 livres 1.75★

CONVENTION A JOLIETTE

L'Association des Marchands Dé­
tailleur» du Canada, de Montréal, 

tiendra sa prochaine convention à 
Joliette, les 6, 7 et 8 juillet. Une 

délégation de cette importante as­
sociation venue ici dimanche dernier 
en a décidé ainsi. La succursale lo­

cale des Marchands Détailleurs re­

présentée par MM. Albert Gervais, 

président, Camille Barrette, vice pré­

sident, G. C. M. Coutu, 2e vice-pré­
sident et M. C. A. Labrèchc, a reçu 

cette délégation.

Aï % '• jma# '.

.... r~-m OSCAR LANDRY%
’

*i dMtrict.La Pharmacia la miras

TELEPHONES 228 ET 4M

JOLIETTE, QUE.51 NOTRE-DAME,Son Eminence le Cardinal Villeneuve au McGill
Toudl matin, !<• 26 mal, avait lieu A ITnlverale5 McGill de Montréal, la cérémonie annuelle do la collation 

«r dei diplôme... à laquelle us,, talent plusieurs personnalités canadiennes Cette année, la cérémonie 
présentait nn Intérêt tout spécial pour les Canadlcns-françals à cause de la présence de son Eminence le 
' irrliti.il .lean Marie Rodrigue Villeneuve, que la grande université de langue anglaise voulut honorer en 
lui rôtiférant le titre de rlrrcteur vu droit
eiuapagnle de M. IL W Ilenity, président du Pacifique Canadien et aussi Chancelier du McGill.

mant avec des amis. La jeune fille 

que l'imprudence criminelle des pa­
rents abandonne à elle-même a be­

soin, à chaque instant, de toute sa 
tête pour échapper aux multiples 

dangers semés sous ses pas. Que 
penser de celle qui boit ? Un habi­

tué des cafés de nuit disait, avec un 
peu d'exagération sans doute, mais 
une apparence de vérité, qu'après le 

deuxième verre de scotch il n'y avait 

pas grande différence entre une jeu­
ne fille qui est honnête et celle qui 

ne l'est pas.

La femme est la gardienne de la 

morale. La morale vaut dans une 
ville, dans un pays, ce que valent 

les femmes. C'est leur bonheur, et 
c’est leur responsabilité. Fumer, 

boire, une foi» en passant, par 
snobisme, par gaminerie, ou par 

curiosité, n'est pas grave. Ce qui est 
grave, c'est d'en prendre l'habitude 

et d'en acquérir le besoin. Ce qui 
est grave, c'est le goût des excita­
tions malsaines qus cela éveille, et 

la sensualité que cela finit par dé­
velopper. Ce qui est grave enfin, c'est 

de voir des jeunes filles chrétiennes 

mener, extérieurement au moins, la 
vie de celles qu'on n'osait même pas 
nommer autrefois devant elles. Ce qui 

est grave enfin, c'est de voir ae dé­
florer en elles tout ce qui était leur 
parure et faisait leur attrait. Si 
malgré tout, elles, vont jusqu'au ma­
riage, quels rcvee y apporteront-el­
les ? Quelles joies trouveront-elles 

dans les devoirs doux mais austères 
du foyer ? Elles se seront ouverts 
des paradis artificiels, mais elles se 

seront fermé le vrai et seul paradis 

de la femme.

ST-COMENoun voyons ici son I-fcnlnrncr* hi* rvml.uit à, riTnlvertiité en

★
BAPTEMESDECES

nommant l'automobile un "Cardal- 
Imc" t‘l Jr faisant figurer aux côtés 
de» voiturcltcs, tir» grille-pains, d’ar- 

ticlre en harnboo rt de chaises ber-

M. Placide Perreault est décédé à 

Joliette, le 25 courant, à 70 ans. 
Les funérailles ont eu lieu à la ca­

thédrale mardi dernier.
(Dans; le Monde 
^/Automobile

Le 9 mai, fut baptisé, Joseph, R0. 
land, Roger, file de M. et Mme Ja- 

phet Gagnon (Louisa Beaudry). Par- 

rain et marraine : M. et Mme Wil­
frid Gervais.

PONTIAC GAGNE DU TERRAIN

ce use# Une autre annonce dans la 

même édition illustrait l’ancien Ca­
dillac à quatre passagers (avec ton­

neau démontable)
"l’automobile entre les automobiles" 

et spécifiait qu'un modèle identique 
avait été utilisé par le Colonel Eus­
tace Balfour, frère du Premier-Minis 

tie d Angleterre, pendant les ma­
noeuvres militaires de six jours.

La popularité du Pontiac 8 en li­

gne va grandissant, au Canada com­
me aux Etats-Unis. Les ventes dans 

tout le Dominion enregistrées au 
mois de mars ont marqué une aug­
mentation de I 0%, comparativement 

u mars de l'année dernière. Les 
chiffres des premiers jours d'avril 
indiquent aussi que ce dernier des 
huit-en-ligne retient toujours l'inté­
rêt des acheteurs. Aux Etats-Unis, la 

production projetée d’après le nom­
bre des ventes prévue» pour avril, n 
dû être augmentée de 25% en pré­

vision de la demande.

Wf'v:' LES “PARADIS 
ARTIFICIELS”

L'AUTOMOBILE AUGMENTE LE 

TRANSPORT PAR VOIE EAU
<s3» i u 4M 4 n i : i a 4 : m =t 7, wi:i4 et l'appelait

Le I 5 mai : Joieph, Gilles, Lucien, 

enfant de M.. et Mme Emery Du- 

long, (Emilia Vennc). Parrain et 

marraine : M. et Mme Onésime Ven- 
nu, grands parents de l'enfant.

Lt*.
Problème de géographie i com­

ment expédier des Chevrolet» d'Osha- 
wa, Ontario, à Vancouver, C.B. ? 

Naturellement, cela dépend des cir­

constances, mais il arrive parfois que 
ers automobiles se rendent à la côte 
du Pacifique sans passer sur le sol 
canadien. Par exemple, huit Chevro­

let» ont quitte Oshawa l'autre jour, 
sur le "City of Montreal", cargo de 

la Canada Steamship Lines. Trans­
bordés sur le "Oakwood" de la Van- 

couvcr-St. Lawrence Line, ils parti­
rent à destination de Vancouver par 

lti route du Canal de Panama. C'est 
ui^ voyage de trentc-et-un jours. 

L expédition d'automobiles par voie 
d'eau cat un fait commun, mais der­

nièrement la General Motors of Ca-

Dan» un café de nuit ver» onze 
heures du soir. Des couples plus ou 
moins bruyants ont envahi le» «ai­

le» et les cabinets particulier». Les 
abat-jours multicolores ne laissent 

filtrer qu'une lumière discrète. 11 y 
a là des jeunes filles venant de tous 

le» mondes : du monde où l'on s'a­
muse, du monde où l'on travaille, et 
même du meilleur monde. A dc- 

mi-vetuce, les lèvres et les joues 

peintes, elles causent et rient, devant 
des verres vides, pendant que la fu­
mée de leurs cigarettes» le envelop­

pe comme un nuage.......Sous le ta­
bleau on lit : une jeune fille moder­

ne. 11 n'y a pas longtemps encore, 
on eût été tenté d écrire tout aim-

EVA EST UN EXCLURENT AGENT 
DE CIRCULATION

cette expression. Au temps où la 
diligence était à mon apogée en 
Angleterre, li a voyageurs venant du 

Nord, qui arrivaient à Stratford «'ar­

rêtaient n l'auberge 

qui était située sur un côté de la 
rue principale, tandis que les voya­
geurs venant du Sud s'arrêtaient à 
1 auberge " I he bull", située en fa­

re. Après le dîner, les voyageurs 
tirs deux auberges sc rassemblaient 
pour échanger 
• ur la condition des routes qu'ils de­

vaient parcourir le lendemain, et 
I on entendait souvent des histoires 

exagérées sur les voleurs de grands 
chemins, les inondations, les tempê­

te» de neige, etc. Dans notre paye, 
le» bulletins officiels sur la condition 

des routes sc permettent souvent de 

k and hull stories".

MPendant la guerre, Dora (sobri­

quet pour Defence of the Realm 
Act ) fut un personnage célèbre en 

Angleterre lx-i Anglais ont mainte­
nant l.va, pacifique jeune dame, qui, 
a 1 instar il#- Dora, est gardienne de 
la sécurité publique. I.va tient son 
nom du système de contrôle de la 
circulation dit Electro matic Vehi­
cle Actuated , (v est à dire électri­

quement Actionné par 1rs véhicules) ; 
en d autres termes, I.va, c'est le 

système de signaux lumineux qui di 
nge la circulation dans la place 
I rnfnlgar où il cm 

cules par jour à divers de g rés de 
densité. Lva manoeuvre crttc masse 
de trniic avec une intelligence sur­

humaine vn variant le temps entre 
les changements de lumière, selon le 
courant de la circulation. Les jioli 

cuts aux brassards blancs sont dis 
parus. Les signaux sont tous auto­

matiques et sont actionnés par des 
bandes commutait u ce, et bien qu'il 

y ait 2 1 lumières dans la place, le 
système fonctionna dès le début 
sans anicroches. 1rs Britanniques 
s'opposèrent longtemps mu contrôle 

du trafic par signaux, mais il» on* 
maintenant installé dans plusieurs 
ville» le système de signaux ordinai­

res et trouvent celui-ci un facteur 

important pour la sécurité publique 
et l'économie du temps.

Le 18 mai : Marie, Madeleine,

Dolores, fille de M. et Mme Corne 
Vennc (Albertinc Parent). Parrain 

et marraine : M. et Mme Eugène 
Desrochers, de Ste.-Emélie de l'Ener­

gie, oncle et tante de l'enfant.

"The cock"

VOICI LL TOURNANT

A Rcginn, lu marche des affaires 

cit si encourageante, que les diri­
geants sont portés à croire que le 
tournant des affaires sera bientôt 

passé. Sons être typiques de tout 
l'Ouest canadien, les conditions à 

Rcgmo sont toutefois un excellent 
baromètre. Le Leader-Post de cette 

ville, dans une revue succinic de di­

vers commerces, donne les brefs aper­
çus suivants: ventes des petits auto­
mobiles • amélioration de 50% et 

plus; gio» autos: amélioration; autos 

usagés : amélioration
stations de service : amélioration de 
25% ; courtiers en grain et Bour­
se : beaucoup mieux ; commerce de 
comptoir postal, volume augmenté ; 

commerce au détail, plus encoura­
geant ; épiceries en gros, volume 
augmenté ; quincaillerie en gros, 

légère augmentation.

paL'ART DANS L1MMEUBLE 

GENERAL MOTORS
COLe 25 mai : Joseph, Elias, William, 

fils de M. et Mme Ovide Mailloux, 

(Marie Morin). Parrain et marrai­

ne : M. et Mme William Morin.

dre enseignements
le
Ici

Des sculptures grandeur naturelle 

représentant les artisans de l'auto- 
mobile, exécutée par Cari Haltsham- 

mr r, sculpteur Suédois-Américain, 

et d'impressionnantes boiseries par 
Axel Linus de Chicago viennent d'e­

tre installées dans l'immeuble de la 
General Motors à VExposition in­

ternationale du Siècle de Progrès à 
Chicago. L'une d'elles représente un 
fondeur en train de verser du métal 

en fusion, dont la puissante carrure 
se détache sur le fond d'un gigan­
tesque outillage de fonderie, 
c'est un ouvrier qui retire un vile­

brequin chauffé à blanc d'un énorme 

marteau-pilon. D'autres représen­
tent certaines opérations telles que 
le rodage des blocs-cylindres et la 

construction des carrosseries d'au­
tomobiles. Statues et boiseries font 

partie de la galerie des arts indus­
triels qui forme une section de l'cx- 

position de la General Motors. On 
trouvera cnçore dans l'immeuble 

des centaines de sujets intéressants 
et, entre autres, une usine d'assem­
blage d'automobiles au complet, un 

petit théâtre, des appareils de labo­
ratoire en fonctioncmcnt, et divers 

étalages montrant la grande variété 

des produits de la corporation.

ce
un
su

Le 26 mai : Marie, Jeanne, Cécile, I 

fille de M. et Mme Félix Boucher, 

(Céline Morin). Parrain et marrai­
ne ; M. et Mme Joseph Arbour

tèiule 70,000 véhi-
plcment ; une fille I

Le tabac l'alcool.......autant de

paradis artificiels, qui étaient jus­
qu'ici restés fermés à la femme, et 
que la vie moderne a fini par lui 
ouvrir. Elle a commencé par griller

nnda a considérablement développe 
ce moyen de transport. Les Mc-

su
C<

Ltiughlin-Buicks destinés aux Iles Bri­
tanniques sont maintenant expédiés n 
Montréal par navire, transbordé» sur 
un cargo transatlantique et livrés en 
Angleterre sans être démontés ni 

emballés.
Ces envois * font à toutes les Se- demain, 

mnincs et il .uffit de conduire les eu : Après le tabac, l'alcool. Les jeunes 
tomobiles à bord du navire et de leslf'"» boivent, leurs mères également, 
attacher solidement eu point. Ces Elles boivent entre elles, et elles 
McLaughlin-Buicks sont tous cons- boivent avec les hommes. Elles boi- 

truits spécialement pour la clientèle 

britannique, avec capitonnage en 
cuir, volant du côté droit, et verre 
de sécurité duplate à toutes les fe­

nêtres.

de 25% ;
Fi
MENTRE ARTISTES
p«une cigarette nu restaurant ; aujour­

d'hui, elle fume au foyer, en auto ; 
elle fumera dans la

L'EVOLUTION DE L'AUTO- 

MOBILE
le—Décidément, l'art est une du­

perie.
Ne blasphème pas, malheureux I
—La prospérité saura nous ren­

dre justice en couvrent d'or 

tableaux.

—Elle devrait bien nous faire une 

petite avance.

nirue.
teU.

Avec quelle rapidité l'automobile 

* mi'll amélioré ? C'est très bien de 

dire que les prix sont réduits et que 
les lignes et le mécanisme sont per­

fectionnés, ruais la comparaison la 
plus définie se trouve établie par

Chevrolet---- celle de leur Coach Stand

Six ai tuel et le 
1929, la force 

riait de 46 Chevaux-vapeur et celle 
du Coach 19 53 est 60. La vitcsae 

maximum est plus glande et l'ac­

célération ainsi que l'économie sont 
1 améliorées d une façon merveilleuse. 

Les traits caractéristiques du 

vrolrt "Standard ' actuel compren­

nent, entre autres, un sélecteur 
d'octane,—perfectionnement qui n a 

voit même pas de substitut sur 
modèles 1929—1rs montures de la

VInos
lsM. C. FOREST, O. P.
Tlvent par anobiame, maie ellea boi­

vent aussi par goût. Le mal a pris 

de telles proportions qu'un congres 

de médecins, tenu récemment au 
pays, a cru devoir jeter l'alarme.

Jadis, chaque sexe avait ses ma­
nies et scs vices ; la femme, sa boite 

do poudre, l'homme sa boîte de ci­

garettes ; la femme la coquetterie, 
l'homme T ivrognerie. La femme, tout 

en gardant les siens, y a ajouté ceux
de l’homme. Elle cumule I........Seule-

tout ça ec paiera. Jeunesse, 

fraîcheur, santé, autant de choses 
qui se flétriront bien vite sous l'effet 

de ces excitants ; autant de choses

La Revue Dominicaine".
LA BIERE ACTIVE LA VENTE 

DES CAMIONS
Conch 1929. En

motrice du Coach PACIFIQUE CANADIEN L
La légalisation de In bière de 3.2 

aux Etats-Unis n a pas eu que des 

effets gastronomiques et psychologi­

ques. Elle servit un fort stimulant 

à l'industrie automobile. Les mar­
chande Chevrolet, par exemple, ont 

vendu plus de 1500 nouveaux ca­
mions et auto» à passagers aux bras­

seurs et aux distributeurs de bière 

durant 1rs premiers vingt jours qui 
suivirent la légalisation de la bicre.

Ces ventes comprennent toutes 
sortes de modèles, n partir des énor­
mes camion» a remorque capables 

de transporter des centaine» de cais­
ses du breuvage nouvellement léga­

lisé jusqu'aux autos À passager» 
"Standard Six" pour l usage des 

vendeurs et des publicistes d'avant- 

garde La première semaine, ces 
mare hands ont vendu 549 camions 
vt 70 autos à passagers, la plupart 

aux distributeurs de bière, étant

a
li

LA SEMAINE SEULEMENT 
HEURE SOLAIRE

S
UNE OEUVRE D'ART Arrivent à 

Joliette
Départ de 
destination

7.09 A. M. De St-Gabriel 6.10 A M.
10.05 A M. De Montréal, Windsor, rapide 8.15 A. M.
10.05 A. M. De Québec, local 6.10 A. M.
3.00 P. M. De Berthierville, direct 2.00 P. M.
4.50 P. M. De Montréal. Viger, local 2.30 P. M.
4.50 P. M. De Québec, rapide 12.30 P. M.
5.37 P. M. De Montréal, Viger, rapide 4.00 P. M
6.19 P. M. De Mbntréal, Viger, local 4.20 P. M.

Départ de Arrivent à
Joliette destination

7.09 A. M. Pour Montréal, Viger, local 8.50 A. M.
7.09 A. M. Pour Québec, local 12.00 P. M.

10.10 A M. Pour Berthierville 11.02 A. M.
3.08 P. M. Pour Montréal, Windsor, rapide 5.10 P. M
3.08 P. M Pour Montréal, Viger, local 
3.08 P. M. Pour Trois-Rivières, local 
4.55 P M. Pour Québec, rapide 
5.39 P. M. Pour Lanoraie 
Connection pour Montréal, laisse Lanoraie 
6.19 P. M. Pour St Gabriel

DIMANCHE SEULEMENT

p
O

William C. Noxon, Commissaire 
général de l'Ontario en Grande- 
Bretagne, nous informe que l'étalage 

de l'Ontario nu Strand, où les meil­

leurs produits de la province sont 

permnnemment exposés, 
bientôt une contribution particulière. 
Un modèle du carrosse Napoléonien, 

constuit par David Tonnent de Lon­
don, Ontario, y sera exposé le mois 

prochain. Le jeune Tonnent est mem­

bre de la Guilde des Artisans en car­
rosserie Fisher et son carrosse lui a 

valu un prix de $100.00 en or et un 
voyage à Détroit l'année dernière. 

Tonnent s est enrôlé encore cette an­
née, et il entrera un autre carrosse 
dans le concours d'arts manuel» qui 
est ouvert aux 50,000 membres ca­

nadiens de la guilde. Parmi les prix 
cette année, il y a deux bourse» d'é­
tude» universitaires, qui seront décer­

née» exclusivement aux concurrent» 

canadien».

L'AUTOMOBILE DU JOUR C
Che-

f
Une voiture qui est beaucoup 

photographiée ce# jours-ci, c'est le 
lîuick de I ranklin D Roosevelt, Pre­

sident des Etats Unis. C'est un ino-

1ment
c

le. recevra

dèle « conduite extérieure, 
démocrate comme il convient, et 

durit la capote est presque toujours 
baissée, pour découvrir le soutire 
amical et le salut affable du Prési-

d allure
la jeune fille laissera dan» lastabilisées, le système que

cendre de se» cigarette» et nu fond
pallie avant 
de ventilation Fieher sans courant BLADWORTH—POINT 

LUMINEUX de son verre vide.
Si encore elle n'y laissait que ce­

la 1 II y a une première chose 
que 1» jeune fille est en train de sa­
boter, et c'est le respect que l’hom­
me avait -pour elle. L'homme la 
respectait, parce qu'elle était quel­

que chose d'innocent et de pur, de 
caché et de mystérieux. Les tradi­

tion» familiale», aussi bien que le» 

coutume» mondaine» avaient dressé 

autour d'elle une foule de barrières 
qu'elle prend plaisir a démolir. On 

la rencontre seule avec les homme», 
en auto et au cinéma, dans les club» 

et le» cafés de nuit ; elle soutient 
sans rougir n'importe quelle conver­

sation i elle fume, elle boit et elle ee 
tient mal. Elle peut être la compa­

gne idéale de» années de plaisir du 

jeune homme, maie le jour où il ee 
décidera de fonder un foyer, ce 
n'est pas à elle qu'il en confiera la 

garde et les bonheurs.

Et il aura raison 1 .....Il n'y a pas

un homme qui croira * la vertu de 
jeune» filles qu'il trouve deux ou 

trois fois par semaine buvant et fu­

el air", la glace tir sûreté dans le 

pare-brise et les ventilateurs, des 

amortisseur» de chocs, pare-brise 
l'affût I anti-éblouissant, jauge à essence, vi-

La carte commerciale m'éclaire 

tout à coup d'un réseau de points 
lumineux, et l'un de» plu» brillants, 

au Canada, d'après un expert steti- 
cien, c'est llladworth, important cen­
tre d'expédition en Saskatchewan. 

Les dépêches eussent pu mention- 
toute autre ville, mai» l'on a

dent. 11 y a toujours de» photogra

plies cinématographiques à
sur le passage de cette voilure, cl le b brequin contre balance.

lion .lis portes à l'épïruve de» 
courants d'air, earioisene n ligne» 
profilée», piston» bagués de bronze, 
contrôle de la chaleur dans la tubu-

count rue-

Piéaidrnt oit «ouvrât pliotgi«pliié sv 

rendant à d importante# confer r n 6.15 P. M. 
5.50 P. M. 
8.40 P. M. 
5.57 P. M. 
7.22 P. M. 
6.15 P. M.

ce» ou, moins souvent, en route 
pour un congé de fin de semaine, 
avec Mme Roosevelt au volant.

ncr
choisi Bladworth, parce qu'elle est 

centrale. A Bladworth, le 4 janvier

lure et nombre d autres perfection­

nements.
donné que 1rs brasseurs possédaient 
déjà des flottes de cannons pour If 

des produits secondairestiansport
qu'ils ont fabriques durant la longue 

période de sécheresse.

1933, d'après un bulletin de "Wes­
tern Producer", le revenu net du 

fermier sur le blé No I, déduction 
faite des commissions et des frais 

de transport et de manutention, 
était de 251/2 cents le boisseau. Le 
4 mai 1933, à Bladworth encore, le 
revenu net sur le blé No 1, avec 

les mêmes déductions, était de 45 
cents le boisseau. On estime qu'il y 

les ferme# de la Saskatchewan

HABLERIES

Arrivent à 
Joliette

9.50 A. M. De Montréal, Viger
4.55 P. M, De Troie-Rivières, local
4.55 P. M. De Montréal
8.20 P. M. De St-Gabriel

Départ de 
Joliette

9.50 A. M. Pour St-Gabriel 
5.00 P. M. Pour Montréal Viger, local 
8.20 P. M. Pour Montréal Viger, local

J. E POIRIER.

CHEF DE FILE PENDANT 28 ANS Départ de 
destination 

8.00 A. M 
3.10 P. M. 
2.30 P. M. 
7.25 P. M

L'automohrliame, comme I. pè­

che, rit un domaine qui ac prête 
facilement aux histoire» fantaisiste, 
et aux hâblerie». H.r exemple, il y a 
une expression en anglais qui lire 
son origine directement de.

On dit que les industrie» con­
nexe», telles que fournisseur* de 
sucre, fabriquants de croustille», ma­
nufacturiers de bouteille» et de hou-

L'édition de juillet 

journal "le Melbourne (Australie) 

récemment mise à jour 
contient une intéressante annonce, 

Pre" qui indique depuis combien de 
miers jour» de» transport» routier», temps le Cadillac est reconnu 
C'est I expression "» cock and bull 

•tory", fc'eat-l-dite, une histoire j bile».

•xagérée ou fantaisiste, en d autres * écoulée» depuis que la maison Tyc 
terme», une hâblerie. Voici com- Company, marchanda de 

ment on explique la provenance de blr» publiait I annonce en question,

1905, du

Herald"
UNE BOUGIE GEANTE

chon» et autre» industrie» de ce 
genre, ont aussi accusé une sensible 
augmentation dans leur volume d'af­

faire».

Une bougie qui semble être dessi­
née pour un automobile long d'un 
quart de mille vient d'étre construite 

par la A.G. Company et est mainte­

nant en route pour la foire mondiale 
de Chicago. La bougie, qui est une 

reproduction exacte d'une bougie 

ordinaire, mesure environ 5 pied» de 
diamètre et 12 pieda de hauteur.

Arrivent à 
destination

10.45 A. M. 
6.50 P. M. 

10.10 P. M.

com­
me l'automobile d'entre le» automo-

a sur
30,000,000 de boisseaux de blé qui 

ne sont pn» encore sur le marché ; 
et une égale augmentation de prix 
se manifeste dans toute la province. 

Le» manufacturier» d automobile» ci-

Vingt-huit année» se sont

m c u - L'AUTOMOBILE NEUF

Chacun porte un intérêt particu­
lier au aédan flambant neuf que la 

famille vient d'acheter. Le père veut 
savoir combien de mille» il fait au 
gallon ; la mère a'enquiert de la 
couleur du capitonnage i le fil» 

s'informe du maximum de vitesse 
qu'il peut donner, et sa soeur s'inté­
resse â la tonalité de l'avertisseur. 

Et le voisin ? Lui, il appelle le plus 
proche marchand pour faire évaluer 
son ancien modèle.

Tél. 16

34*-. EXCURSION ANNUELLE % I me EOOV PREVOST -V

.t«-c*fÉrv.de

l'Association Chorale St-Louis de France
DE MONTRÉAL À GASPÉ ET PERCÉ

DU 30 JUIN AU 4 JUILLET 1933

LA TïE/VfVE

if
quoi ! ~ quand je suis

KNH0K.B A FAIRE

Mir&T* T

Vy. If//

FAeriEt. suie celle Que 
J'AI DANS LE MOMENT //

ttltiiiiiHlîijM

\r#7 r «k Tsjeavae*Ai > 
*n 1966- ru *****
•prur-âne* g 

. veuite Posme*,ac**J

r< ?//
■ur le vapeur "Québec" nolisé spécialement ù cette fin. 

L’itinéraire comporte visite des caps Trinité et Eternité sur 
le Êaguetuty. avec escales de trois heures à Tadoussac, trois 
heures à Caspé, et de quatre heures à Percé; arrêt de trois 
heures à la Malbaie. — Concerts et autres amusements durant 
le voyage. Prix du billet, tous frais compris ; passage, cabine 
extérieure (deux par cabine) et repas, meme les repas sur le 
bâteau pendant les arrête.

Adultes: $37.50. Enfants (de 5 à 12 ans): $19.00.
Enfants (en-dessous de 5 ans, les repas seulement) : $10.00.

Kéê.ctioa peer Im pas.ae.rv S. QvéWc rl retear.
La Direction *• réserve 1. droit d. rrfuw l'admission à qui que ee soit, à sa 

discrétion, en remboursant I. prix pay# pour le blttri.
Pour autres détail*, .'adrewrr à LarlvMrv Incorporé». S71S Ill»d St-l.aurcnt. 
Montréal. TéL: LAncnatrr 8141. Le eolr. jour» de fête n dimanche., à 4148 
Esplanade. TéL: BBlair 1S17.
NX—Ls beWee arrêtera à Traie «IvWeee et à Qeébre m «liant «t rêvassant.
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SIDES SIX POUR LA POUCE
%PS Ûm m ré

l .
APour monter la garde dans le» 

rues de Montréal, ou répondre aux 

appela d'urgence, quinze nouveaux 
Chevrolet Six munie d'appareils ra­

diophonique» viennent d'être mi» 1 
In disposition de l'escouade radio- 

police de la métropole canadienne. 

C'est le premier groupe d’autos sia 
cylindres * être employé par la
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paiement dans le cours du présent 
mois.

vaisc tenue d'un restaurant de 
localité. LE BRIDGE-cette

Vente à l’Enchère★ CONTRAT★Il est de même résolu de Un contratWr payer au 
de juin prochain 4oua les

notarié est présente­
ment autorisé devant définirdébut

"tU este*
tentent les besoins et les droits de 
cette Corporation, concernant l'a- 
chat d'une lisière de terrain à être 
concédé par The Barrett Co., Ltd.

comptes reçus pendant mai courant 
tant pour vêtements, achetés par la 
St-Vincent de Paul,
Chaput et Panneton, ainsi que les 
comptes ordinaires de 
rects, les déboursés, voulus devant 
affecter la caisae du mois de 
susdit, le Conseil pouvant ainsi. n 
sa prochaine séance, être en état de 
prendre une position effective 
cernant l'administratiqn générale des 
secoure directs.

Les amateurs de bridge locaux 
contracter jusqu'à lundi 

Rosaire
Prieur et les experts au bridge- 
contrat (ils sont sans doute aussi 
experts au bridge régulier), vont re­
venir au Château Windsor pour 
constater si leurs instructions ont 
rapporté progrès.

Le journal la "Patrie " de Mont­
réal veut que le bridge-contrat soit 
en l'honneur dans toute la province 
et ù cet effet, il a requis les services 
de quelques experts dont MM. Prieur 
et Lapointe, gagnants d'un concours 
international, pour 
nombreux amateurs sur le bridge- 
contrat, Ces messieurs étaient en 
ville lundi soir. Ils ont choisi Jo- 
liettc à cause des-joueura "redouta­
bles" qui existent ici, pour inaugu­
rer leur tournée provinciale et l'ac­
cueil qu'ils ont reçu a sûrement dé­
passé leurs espérances.

Celle première séance de bridge- 
contrat était organisée sous les aus­
pices des Chevaliers de Colomb. 
Mire Guy Guibault, Grand Cheva­
lier, présenta le conférencier, M. Ro­
saire Prieur qui expliqua la façon 
dont se joue le bridge-contrat.

Après la conférence de M. Prieur, 
les joueurs de chaque table reçurent 
une "main" analogue et furent invi­
tés à procéder d'après le nouveau 
principe. Il fallait contracter et faire 
Six en Pique. Plusieurs contractèrent 
Cinq et firent Cinq tandis que d au­
tres firent Quatre Sans Atout. Deux 
joueurs firent bien Six en Pique 
mais ne déclarèrent que Cinq.

Afin de bien faire comprendre 
aux personnes présentes la façon 
dont se joue le bridge-contrat, de 
nouvelles "mains" furent distri­
buées. 11 s agissait cette fois d’un 
Trois Sans Atout réussi par plu­
sieurs.

Les nombreux amateurs de bridge 
furent très intéressés au nouveau

\ JEUDI, LE 8 JUIN 1933vont
prochain alors que M.MM.ou par

A I I HEURES DU MATIN

Nous devons voir 
au bon fonctionne­
ment de votre auto

D un MOULIN A SCIE, mû par l'électricité, situé à St«- 
Marcelline de Radstock, près de St-Ambrofse de Kildare, 
comté de Joliette. à 12 milles de Joliette. — Comprenant 

outillage moderne et grand terrain. — Le tout en 
excellente condition.

fi di- ★secoure
«11 est résolu à l'avenir de ne faire 

aucun prêt, outils 
*w,‘v# w»' vwitt Cvt pùiatiuiia

maiy ou autres accès*/

P
( v Xr

★ l

Conditions Faciles.
PAR ORDRE DES HERITIERS.

con-
11 est résolu de continuer dans les 

memes conditions la surveillance de 
la mise en pratique du reglement de 
circulation et ce jusqu'au 31 mai 
courant.

I
S'adresser à :*

PASSEZ chez nous régulièrement afin de nous faire vérifier 
■*" en entier le système électrique de votre auto. Car sachez 

qu'il vous en coûtera moins à la longue de garder
parfait état de fonctionnement. Nous garantis­

sons l’excellence de notre travail. Nous sommes complète­
ment outillés pour vous assurer un service d'urgence ou 
régulier sur vos batteries, pneus, freins, huile et graisse. C’est 
un service complet dont vous pouvez bénéficier en tout temps.

M. le Maire est informé qu'une 
tenue régulière du temps est faite 
concernant le transport de la maison 
de M. André Perreault.

Hubert Lajoie, St-Calixte 
de Kilkenny★ instruire les

votre Le Directeur est autorisé de ven­
dre une balance disponible de pi­
quets, de charger Un égoût aux che­
valiers de Colomb et de donner cré­
dit pour un semblable service à M. 
Olivier Ferland, rue Richard.

moteur en
ou au soussigné :*

L'ingcnieur fera tout 
sible aux
dégoût existant Boulevard Man­
seau, près de la propriété de M. 
Adrias Ricard.

Notaire R. L. Guilbault, B.A.LL.L , 
Joliette, Que.

en son pos- 
fins de baisser le canal

★Fl IE

Garage Qentral Le Conseil ne peut se rendre i la 
demande du C. P. Rys de faire ar­
roser les alentours de sa gare,

*
Le Conseil remet à sa prochaine 

sconce la consideration de la mau-QUAND C'EST INI zième, de M. Prieur, M. le maire La- 
douceur s'exclama : "C'est encore 
M Rosaire Prieur, je suppose - 
Le secrétaire répondit affirmative­
ment et M. Ladouccur d'ajouter : "Il 
porte bien son nom ce M. Prieur ; 
il prie sans cesse".

Amateurs de bridge, il faut que 
vous évoluiez car si M. Prieur n’a 
pas changé depuis le temps où il 
était le secrétaire de l'organisation 
plus haut citée, il vous "priera " sans 
cesse d abandonner le Bridge ordi­
naire pour I""extraordinaire" comme 
certains l'ont appelé lundi acir.

Corrigeons-nous !
CONSIGNE DU 1er JUIN

l

J.-a. FOiSY, PROP

!2 de Lanaudière,
TELEPHONE : 375

Les Cultivateurs Tiennent une 
Importante Assemblée 

Lundi Soir

Joliette. /

"Si nous voulons du fran­
çais, c'est à nous d'en met­
tre".—Mgr Béliveau.

METER."lullin'Renseignez- vous au sujet du Standard S. A. E. 

guide dans I achat des batteries

i
Un “METER” branche sur un

circuit électrique est un COMP-comme
TEUR.

"ii diffé entre tes batteries” roiy a une rence Les cultivateurs de la paroisse même niveau que les autres clns- 
St-Pierre et ceux de St-Charles- ses de la société. La récente cn- 
Borromée, ont tenu lundi soir de quête sur le prix du lait, ajoute

M. Lafortune, a démontré l'ur­
gence d'une telle organisation, 
et pour ce qui nous intéresse, le 
plus tôt sera le mieux ; il n'est 
pas besoin d'attendre les autres 
pour cela, une association locale 
pourrait rendre d'immenses ser-

OVERLOAD.
Un circuit overload est celui 

qui est surchargé.cette semaine, une intéressante 
assemblée, dans la salle du Bu­
reau d Enregistrement. Bien que 
l'assistance ne fut pas nombreu­
se, la discussion des différentes 
questions amenées tantôt par M. 
le président, tantôt par M. le cu­
ré J. L Martin ou par M. J. H. vices à nos producteurs de lait- 
Sansregret, se fit d'une façon1 nature. La proposition de M. La- 
fort intéressante, et surtout très fortune fait le sujet d'une nou- 
courtoise tout en étant bien sou- velle résolution qui sera adressée 
tenue par des partisans, ou par au Bureau Central de VU. C. C. 
d'autres, avides de renseigne- pour discussion, étude et rap-

"Le Passe-Temps”
SOUS UNE NOUVELLE DIRECTION

La Séance Municipale
de Vendredi Dernier

pourra donner en acompte sur le» 
billet» promiaioire» en général de 
cette Corporation.

SOCKET.
L'appareil au moyen duquel 

une fiche de contact est ratta­
chée à un circuit électrique dis­
tinct est une “DOUILLE

Au dossier une lettre du Directeur 
du Service Provincial d'hygiène 
nonçant qu'une loi passée à la der­
nière session provinciale édicte qu'à 
l'avenir les Cités n auront à

On nous apprend que Monsieur 
Eddy F. Prévost, caricaturiste bien 
connu, vient de se rendre proprié­
taire du "Passe-Temps". La nou­
velle direction se propose de conti­
nuer la publication de celle revue et 
d'y apporter de nombreuses amélio­
rations. Le “Passe-Tomps" est le plus 
ancien des périodiques de musiqup 
et le seul publié en français au Ca­
nada.

é-MERCREDI ETANT FETE LEGALE, NOTRE CONSEIL MUNI­
CIPAL A TENU SA SEANCE REGULIERE VENDREDI 
SOIR DERNIER, LE 26 MAI. SON HONNEUR LE MAI­
RE PIETTE PRESIDAIT ENTOURE DE TOUS LES 
ECHEVINS.

SWITCH.
selon le cas : inter-.Ce sera 

rupteur, poire, etc.
payer

que deux sou» par $ 100, d évaluation 
imposable, et ceci avec un effet ré­
troactif au 1er juillet 1932.

jeu que quelques-uns jouent cepen­
dant depuis plusieurs mois.

Des prix de présence furent dis- 
ments. , . port. tribuc» et gagnés par Mme Oscar

Çe_Ue réunion du Cercle , de M. J. H. Sansregret, prési- Landry, de Joliette et Mlle Annie 
L Union des Cultivateurs, était jent de la Chambre de Corn-, Munn, de St-Jacque». Les prix aux 
sous la présidence de M. rlo- merce Joliette, désire s'en- cartes furent gagnés par Mme J.-E. 
rent Lafortune, president du quérir auprès des cultivateurs 
Cercle, qui était entoured une. p0ur savoir si le mode de classe- 
trentaine d ouvriers du sol.

P, S. — Ces termes sont ex­
traits du travail de M. G. Ga-M. Jules Breton allègue qu'il n'a 

pas reçu justice de la part de» deux 
courtiers en assurances chargés par 
le Conseil de distribuer une part de 
leurs profits aux autres courtiers de 
cette ville qui ont l'an passé payé 
un permis spécial à cette fin et if 
suggère au Conseil un nouveau sys­
tème concernant le patronage des as­
surances en général détenues par la 
Corporation.

Après discussion, M. l'échevin 
Frenctte, appuyé par M. l'échevin 
Mainville, propose que l’assurance 
patronale de celte ville soit confiée, 
le 1er juin prochain, date de son re­
nouvellement, au dit M. Jules Bre­
ton.

chcvin Lavallée, de Tayer M. Rivest 
sur la liste des nécessiteux. OCTROIS REGULIERS AUX 

FANFARES
riépy.

★ La Société du Bon Parler
Français de Joliette.M. Emile Prévost, Directeur de 

l'Union Musicale dépose l'état fi­
nancier de ce corps de musique pour 
l'année 1932-33 et après discussion, 
M. l'échevin Lavallée, appuyé par M. 
l'échevin Fontaine propose qu'un oc­
troi de $600. soit accorde pour l'an­
née à venir à l'Union Musicale sus­
dite et ce sous les mêmes obligations 
de sa part et suivant le mode dt paie­
ment établi.

Lue une lettre de la compagnie 
des Zouaves de Joliette demandant 
aux mêmes conditions que par le 
passé le renouvellement de leur oc­
troi annuel de $250.00.

M. l'échevin Guertin appuyé par 
M. l'échevin Mainville, propose que 
cette demande soit accordée, M. l'é­
chevin Lavallée se déclarant dissi­
dent.

M. l'échevin Copping est autorisé 
de louer aux meilleures conditions 
possibles à Mme Donat Champagne 
le petit étal du sous-bassement du 
marché.

Son fondateur, feu Monsieur J. E.
Beaulieu, Mme Wenccsla» Pouliot, 
Mme J.-A.-Emile Roch et Mme Ed- 

I ment des oeufs actuellement en gar Pouliot.
A 1 ouverture de la séance, vigueur donne réellement satis- Ver» onze heures, cette première

M le Président expose la raison fation aux producteurs d'oeufs, rencontre des joueur» de bridge lo-
pour laquelle l'assemblée duj Pour sa part, M. Sansregret se- Caux prenait fin. On vendit à 95 
mois de mai a lieu le dernier'rail en faveur d'un autre genre lou, chacun le manuel du bridge- 
lundi du mois en disant que ce! de classement. Plusieurs culti- contrat. MM. Prieur, Lapointe et su- 
changement de date a été adop- valeurs présents émettent leurs tre, furent chaleureusement remet­
te à la suggestion du Bureau opinions puis M. Anthime Char- ciég dc lcur visitc icL 
Central de l'U. C. C. qui publie bonneau, agronome régional, qui 
chaque mois, vers le 15, Le est présent dans la salle est invi- 
Guide", bulletin qui est d'un té à donner son opinion. Pour 
précieux usage au cours des dé- plusieurs raisons, M. Charbon- 
libération» des cercles locaux qui' 
peuvent étudier les dernières

Eclair, décédé ce» jour» dernier», »e 
faillit remarquer par ion encoura­
gement aux nôtre». Le» page» du 
"Pane-Tempi" étaient constamment

St-Damien
de Brandon★ ouvertes à nos compositeurs, artistes 

et littérateurs. C’est ainsi que dans 
celle revue de famille défilèrent du­
rant 40 ans les noms de plusieurs 
personne# devenue» célèbres.

Le regretté fondateur laisse une 
riche collection de pièces de musi­
que religieuse et profane, morceaux 
de chant, chansonnettes, ut autres, 
trésor inépuisable dont les succes­
seurs feront bénéficier plus que ja­
mais nos foyers canadiens.

Sur la table une application de M. 
Avila Champagne comme contremaî­
tre des travaux permanents de cet­
te ville, de même qu'une lettre de la 
Société du Bon Parler Français rela­
tive à ta mise en fronçai» des dates 
sur les bons de secours directs.

VA-ET-VIENT
M. et Mme Georges Baril et leur 

petit enfant sont Ica hôtes de M. e) 
Mme Camille Bolduc.

Tel que dit au début de ce comp­
te rendu, les mêmes personnages se­
ront à Joliette lundi soir prochain.

Le passage de M Prieur à Joliette 
nous rappelle un incident qui s'est 
passé à l'hôtel de ville pendant le ter­
me de Mtrc J.-E. Ladouceur, inci­
dent qui démontre que M. Prieur est

M. et Mme Oscar Aubin, Lauretta 
et Alphonse Aubin, de passage ici 
dimanche dernier.*

Refusée, l'offre de D. Gestcner 
pour la vente d'une machine dupli­
cateur.

neau cat, personnellement en fa­
veur du système actuel. Il expo- 

questions misés à l'ordre du jour se que ce système est suscepti-, 
par le Bureau Central. ble d amélioration, mais à son

Ce changement de date des avis, notre pays est le seul à pos-j un ^mme persévérant.
1 appro- seder un mode de classement, . ,

bation de tous les membres pré aussi complet, et aussi juste. M | rieur n a pas J°

sents et à l'avenir toutes les réu- Chaibonneau ajoute aussi quej 
nions mensuelles auront lieu le les cultivateurs qui vendent des 
dernier lundi du mois, à 7.30 oeufs aux marchands, ont bien le 
hres (heure solaire).

Le Conseil verra au début de no­
vembre prochain à distribuer la ba­
lance des permis qui seront alors 
renouvelable».

ELECTIONS MUNICIPALES 
Voici le résultat de# élection» mu­

nicipales qui ont eu lieu le 15 mal 
dernier : M. Théophile Forget a été 
élu maire et M. Odilon Freppier, 
Wilfrid Baril et Amédéc Provost, 
corneille».

★
Pour faire suite à une lettre de 

S. Veisot & Cic Liée, il est résolu 
que le chef de police s'enquière des 
endroits où il serait opportun d'ins­
taller des affiches concernant la vi­
tesse des véhicules-moteurs aux li­
mites de la ville, de faire au Gou­
vernement provincial la demande 
gratuite des affiche» voulues de mê­
me que feirc arroser raisonnable­
ment le chemin passant devant les 
usines de cette compagnie.

Décès à St-Jacques* assemblées rencontreLA ST-JEAN BAPTISTE
MM. Julien Lavallée et Joseph Dc- 

Lisle demandent un octroi de $200. 
aux fin» d annoncer la ville de Jo­
liette lore de la célébration grandio­
se qu'ils se proposent d'organiser 
pour les 24 et 25 juin prochain et 
après considération, M. l'échevin 
Corbcil, appuyé par M. l'échevin 
Fontaine, propose qu'un octroi de 
$ 150.00 soit voté par de Conseil 
dans un but de publicité.

M. l'échevin Frenetic propose en 
amendement que les choses restent 
dan» le statu quo et vu que son 
amendement n est pma secondé, il est 
déclaré hors d'ordre, M. le maire 
déclarant ici sa dissidence au aujet de 
l'octroi en question.

Toutefois, les organisateurs n'au­
ront pas le droit de tenir un tag 
day aux date» mentionnées, mai# il# 
pourront allumer un feu de la St- 
Jean dans la piscine du parc Lajoie 
•i le Directeur ne voit pas d'incon­
vénients à ce faire.

★
Mme Napoléon Lévesque de 

St-Jacques, comté Montcalm, est 
décédée accidentellement mardi 
soir, à l’âge de 60 ans.

Les funérailles auront lieu 
vendredi, le 2 juin, à 9 heures, 
heure solaire.

Nos sympathies.

mêlé aux questions de bridge et alors 
que Mire J.-E. Ladouceur était 
maire de Joliette, M. Rosaire Prieur 

droit et surtout les moyens de!é,ait ««rétaire de l'Union de. Mu-

r EEEEH
Ices observations intéressantes de f“*re, il envoyait une longue lettre

dans laquelle il mentionnait tou» les 
avantages que notre ville retirerait de 
faire partie de celte organisation. 11 
va sans dire que le Conseil du temps 
se souvenait bien de son nom. Ju­
liette faisant déjà partie de l'Union 
des Municipalité» de la Province, ne 
crut pas opportun de faire partie 
de l'autre qui englobait toutes les 
municipalités de 1a province.

Un jour que M. A.-L. Mandais, 
sec.-trésorier, commençait la lecture 
d'une autre lettre, peut-être la dou-

M. l’échevin Mainville, appuyé par

St-GérardM. l'échevin Guertin propose que ce 
Conseil accepte du Département de» 
Travaux Publics à Québec, branche 
des secours directs, Un nouvel octroi 
de $4,500 tel qu'autorisé psi une 
lettre du 18 mai 1933 i qu’il s'en- 

d'autre part à distribuer et à 
le» fond» autorisé» sui-

I

de Magella
M. et Mme Alcide Charette," L'E­

piphanie, chez M. Georges Lafortune.
importantes à
qu'ils désireraient voir étudiées , . ... ...
au congrès général de L'U.C.C, 1 agronome regional. 1 assemblée 
de les exposer ici dans le plus reconnaît que le système actuel 

délai possible, afin qu el- e8t )uate ct equitable.
Avant de clore cette assem­

blée, M. le curé J. L. Martin, au­
mônier et secrétaire du Cercle 
rappelle aux assistants que la 
prochaine réunion aura lieu au 
même endroit, le lundi, 26 juin 
prochain, à 7.30 hres p. m., heu­
re solaire, et il les invite tous à 
être présents avec leurs voisins 
et amis.

soumettregage
administrer 
vant les instruction» générale» émi-

M. et Mme Lionel Perrault et leur 
famille, M. ct Mme Ferdinand Beau- 
champ, Mlles Blandine et Jeanne et 
M. J.-Baptiste Beauchamp, 9t-Roch 
de L'Achigan, chez M. Avila Ethier.

En général, nos chrétiens plu» ins­
truit» sont aussi plus abattu», leur» 
lumière» obscurcissent leur foi, et, 
dan» la tempête qui mugit, ce n'est 
pas chez le» sommités que l'on ren­
contre davantage la fixité. Le» âmes 
humbles mais fidèles ont générale­
ment conservé plu» de sérénité. Si 
elle» savent que c'est l'heure des mé­
chant» et de la puissance des ténè­
bre», elle savent aussi que Jésus- 
Christ persécuté est Jésus-Christ.

★
»c» à cet égard et qu'il s'engage fi­
nalement à contribuer à même 
propres dernier», un tiers du 
tant mentionné ci-dessus.

Sera considérée en même temps 
que la révision du règlement de l'a­
queduc, une lettre de la congréga­
tion Notre-Dame offrant de payer 
une somme fixe de $125. pour ea 
taxe d'eau.

court
les soient ensuite présentées au 
Conseil Central avant d’être ex­
posées et étt^iées par le Con­
grès Général d'automne.

ae»
mon-

MM. et Mmes Georges Lafortune, 
Jo». Seindon, Mlles Laurette Lafortu­
ne, Jeanne Ethier et Jeanne Saindon 
sont allés à Joliette dernièrement

*
Au dossier des lettres de Québec 

et d'Ottawa concernant les comptes 
qu'ils ont actuellement en mains à 
titre de Secours Directs, et que pour 
une raison 
n'ont pas encore payé leur part 
contributive s'y rapportant.

Pour sa part, M.le président 
suggère que la question de l'a­
vance de l'heure soit placée par­
mi les plus importantes, et il 
expose que le cas de Joliette soit 
étudié particulièrement et cité 
comme typique, à d'autres ré­
gions qui pourraient se trouver 
dans le même cas. M. Lafortune 
demande que le Congrès Géné­
ral de l’U.C C. fasse une deman­
de, ou plutôt une pression au­
près du gouvernement pour que 
dans les municipalités où l’avan­
ce de l'heure a été battue par re­
ferendum, une loi ou un amen­
dement k la loi actuelle soit 
adopté à l’effet de défendre 
l'adoption de l’heure avancée à 
moins que le référendum précé­
dent ne soit cassé par qn autre 
référendum décrétant l’avance 
de l'heure. De cette façon, nous 
ne verrons pas, continue M. La­
fortune, se répéter ce qui s’est 
produit à Joliette récemment.

L assemblée endosse pleine­
ment la suggestion de M. le pré­
sident Lafortune, et une résolu­
tion à cet effet sera adressée au 
Bureau Central de l’U. C C

Une autre résolution est ensui­
te passée à l’effet de demander 
au Ministère des Postes, que les 
malles de Crabtree Mills et de 
St-Paul n'aient pas à p 
Montréal avant d’être distri­
buées aux destinataires, et que 
les courriers faisant la distribu­
tion des malles dans ces d«ix 
endroits viennent chercher l«Sj 
dites malles à Joliette, qui serait ( 
de ce fait le point central de 
distribution.

M. F. Lafortune expose ensui­
te que eslon son opinion, et d s-j 
près les opinions d autorités j 
compétentes, il serait avanta­
geux et même nécessaire que les 

de lait-nature fee-

*
La Commission de la voirie ira 

visiter les lieux pour faire suite à 
une demande de construction de 
trottoir sur une partie de la rue 
Dollard.

}MM. Albert Jolicoeur, Via teat 
Ethier, Robert Beauchamp, Mlles 
Anita, Marie-Anna et Jeanne'Ethier, 
étaient de passage à Ste-Marie Salo­
me dimanche dernier.

ou pour une autre, ils I

R. P. DESURMONT.

•*'★
iLe Secrétaire est chargé d'en- 

caisaer un chèque de $307.37 reçu 
du trésorier de l'organisation consti­
tuée par le Député fédéral aux fins 
de procurer des abris à certains né­
cessiteux.

Il est résolu de payer à Mire J 
Alex. Rivcat «on compte au. montant 
de $9.35 pour déaietement fait dans 
l'affaire de The Mutual Life Ass. Co., 
of Canada.

-
-PLUSIEURSM. Maxime Rivest fournit des ex­

plications au sujet de l'emploi qu'il a 
abandonné à la General Conveyors 
Ltd et après des opinions émises par 
M. le Maire et M. l'échevin Corbeil, 
il est résolu, sur proposition de M. 
l'échevin Corbeil, appuyé par M. l'é-

*ftX I* iEN ONT PROFITÉ
Qu’en Dites-vous ?

*Mtrc J. E. Ladouceur sera prié 
de faire des recherches au bureau 
d'enregistrement aux fins de connaî­
tre la valeur exacte d'un terrain ap­
partenant à Mme Vvc R. Faferd et 
de faire enregistrer s'il y a lieu une 
hypothèque sur le terrain en ques­
tion pour faire suite au jugement 
rendu dans la poursuite de cette der­
nière va la Corporation, le compte 
de Mtre J.-E. Ladouceur devant 
être soldé plus tard.

&Lue une lettre du Dep't de F Immi­
gration concernant Adélard Armou- 
che, et M. l'échevin Mainville fera 
connaître au Conseil i sa prochains 
séance le prix d'un billet direct et de 
troisième classe réclamé aux fine de 
permettre à ce nécessiteux de 
tourner dans son paya.

Sur la table un projet de règle­
ment concernant la nouvelle biscui­
terie Harnois.

sees
!

«
:4
■

P r e n c ; unr

18 Tîutos Usagés 
5 Gantions Usagés

IC !CEPHANOL \ .*V

-
% r.

ta mhpr ririUUMMl * I
*

I
Entièrement REMIS A NEUF et en très bonne condition sont offerts en vente à un prix dérisoiri

AVEC DES PAIEMENTS EXTRA FACILES.
L* complète a été publiée dans la dernière édition de ce journal.

Nous offrons de vraies aubaines et pouvons vous donner des démonstrations si vous le désirez
VENEZ VOIR ET INFORMEZ-VOUS.

*U Malta RM.

iComme conséquence d'une lettre 
du président de la Commission mu­
nicipale de Québec, M. l'échevin La­
vallée, appuyé par M. l'échevin Mi 

M. le maire et le

Le Directeur devra donner des 
précisions et des détails concernant 
de# matériaux au montant de 15,- 
000 requis pour la confection d'un 
canal d égoût dans U partis sud de 
cette localité.

CripH» Héwgl-
ilgla, mal datante,

r1
àton propose que 

Secrétaire-trésorier de cette Cerpo- 3;

Cultivateurs de Tabac
PROFITEZ EN !

On Tabac pour un Auto

•»
ration soient autorisés, pour et au 4

Troie listes de comptes pour 3e- 
Directs, pourtant les Non six, 

sept et huit, aux montants respectifs 
de $825.25, $836.75 et $886.75, de 
mâene que deux listes de comptes or­
dinaires, portant le» Nos 16 et 17 
aux montante respectifs de $538.62 
et $2,452.05 sont vérifiées et initie- 
Me» par le président de# Finances et 
approuvées par ce CeneeiL

nom de cette dernière, de signer un 
billet promieeoire, à demande, 5 /t% 
d"intérêt è l'ordre de la Banque Ca­
nadienne Nationale à Joliette, billet 
au montant de $7,000 aux fins de 

mas de $13.000 su'-

r parca-tMA-tm. 
de mà

6m coursé te
lleer_ el re­

st eére est
te

■é

Aux ctttoratews qui 
Auto Uaagé,

8*1Las Ce-ns-Nsi
parfaire le 
tonnée par In Commission Municipa­
le de Québec et nous l'autorité du 
Rég. No 461 de ce Conseil.

Le Secrétaire ayant fait remarqué 
que des coupon# au montant * $5, 
650. sont payables le 1er jam pro­
chain et décision étant prise phes 
tard de payer tous Isa comptes dès" 
nu 31 mes courant concernent les 
snenurs directs, il sers décidé pes­

tent du montent que l'on

testées Veee
b mtre Ne slrEeUt» Cs-fW- ncbnnge. — Ce tabac payé le pbaa beatX—lut —

61*0 \
O-PfM-Nsf

k serre

***** Daoust-Frenette Auto Ltée
VENDEURS AUTORISES DES AUTOMOBILES “STUDEBAKER”

S3, RUE ST-PAUL, (TéL 750) JOLIETTE.

*
Un rapport déposé énonce que 

des boue peer abri au mentant de 
13*2.00 net été reçue & date nu bu­

ds perception, le Secrétaire 
rgé de es procurer les boa» 

enèene rages et d’en effectuer 1a

VÏ8 producteurs^

îmr par—attrait de ne placer eu
tens
étant

lirieui

X
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LA GRANDE VENTE VETE SE RONTINUE AU

MAGASIN L. COHEN, 22 RUE ST-PAUL, JOLIETTE.
Venez Profiter des Nombreuses Aubaines qui y sont Offertes,

2.30 h. permettre eu* excuriionniste» 
de visiter le plu» ancienne chapelle du 
Canada ainei que le magnifique Hô- 
tel ou de »e rendre au lac prendre un 
bain avant le dîner.

Pour plue amplee information», 
«adresser aux membre» de VAuocia- 
lion Chorale Saint-Louis de France, à 
Larivière Incorporée, 3715 boulevard 
St-Laurent, Montréal. — LAncaiter 
8141., à M. Yvon Duprâ, Ifl rue Sic. 
Anne, Québec, ou î ifi. J. A. Méti- 
vier, 91 Wellington Nord, Sherbroo-

FAISAIT PEINE A VOIRACCOMMODATION POUR 
VILLEGIATURE

l même temps que la question des

Le Conseil accepte la suggestion 
de M. le maire.

AUTO A VENDRE

Joliette, Montcalm et
V Assomption : un Seul Comté

“Notre fille était maladive depuis 
deux ans”, écrit M. Frank Kohn de 
Watertown, Wise., “Elle n'avait pas 
d'appétit, mangeait très peu et son 
sommeil était agité ; elle faisait vrai­
ment peine à voir. Le Novoro du Dr 
Pierre l’aida à redevenir bien por­
tante". Tout en agissant d’une fa­
çon bienfaisante sur le procédé de 
digestion et d’élimination ce médi­
cament, (ait de plantes, aide à obte­
nir un corps sain et fort. Ce n'eat 

article de commer­
çât fourni directe- 

laboratoire du Dr Petei

Automobile “Essex” modèle 1930, 
en très bon ordre, 5000 milles seule­
ment, à vendre à bon marché. S'a­
dresser su No 56, rue Notre-Dame. p.

Sur le lac Noir, St-Jean de Matha, 
75 milles seulement de Montréal, mur 
route g tavelée, téléphone, eau cou­
rante, chalets privés, meublés ou 
non, à louer ou à vendre. Aussi lots 
vacants à bâtir, à bonnes conditions: 
hôtel licencié pour accommoder les 
touriste», bonne pension, bonne» 
chambres. S'adresser à Michel Bou- 
nadère. Sic ELmélie de l'Energie, Co.

1er juin 2fs

Sur rapport satisfaisant de M. l é 
chevin Miron, le Conseil décide dr 
faire construire un trottoir en ciment 
sur la rue Cartier.

LPEN DATIF PERDU

Vendredi soir dernier, à travers la 
ville, un pendatif comprenant plu­
sieurs perles, avec chaîne argent a 
été perdu. Prière de le rapporter au 
No 41 Taché.

A la demande de M. Pèche vin Mi­
ron également, le Conseil décide de 
demander des soumissions pour 
abreuvoir devant être installé dans le 
parc de 1 hôtel de ville. Voici 
amélioration qui s'impose.

4*
PAR UN VOTE DE 45 CONTRE 15, LE BILL DE LA REDIS- - - -------- --------------------

TRIBUTION COMPRENANT CE CHANGEMENT EX- Flertinns rhev 
TRAORDINAIRE A ETE ADOPTE SAMEDI DERNIER, A 8

OTTAWA.

un
Jolivttc. pa, un commun 

ce. Le Novoro 
ment du
Fahrney & Son» Co., 2501 Washing­
ton BIvd., Chicago, 111.

L
un? A LOUERCh. de Colomb NAISSANCE A ST-PIERRE

Chalet avec chaloupe» à louer a 
des prix avantageux, 1 mille de Jo- 
liette. Veuillez vous adresser à Wil­
frid DéaiJets, Lac Cloutier, Ste-Béa- 
trix. Co. Joliettc.

Le 26 mai, à Vgliee St-Pierre, M. 
le curé J L. Martin, a baptisé : Ma­
rie, Mathilda, Thérèse, enfant de M. 
et Nine Elic Cornellier (M.-Blanche 
Hottin). Parrain et marraine : M Dé­
sire Cornellier, de Ste-Mélanie, oncle 
de l’enfant et Mme Vve HormUdas 
Latendrcsse, de Stc-Béatrix.

ke.11 est aussi décidé de faire installer 
des lumières au parc Lajoie. Le» 
beaux soirs auraient déjà amené les 
amoureux à cet endroit.

REMARQUES DE MM. FERLAND 
ET SEGUIN, M. P.

Elles auront lieu mardi soir prochain, 
le 6 juin. Livré exempt de douane au Ca­

nada.c
P

THEATREEN VISITEINVITATION AUX MEMBRES EN PROFITEREZ.VOUS ?
UN VOYAGE DISPENDIEUX

JJaHHP-üfctttpH
Vues de Luxe

M. Antoine Fortin, docteur en 
chiropratique, de Joliettc, est allé la 
semaine dernière, rendre visite à son 
cousin M. Ls de Gonzague Fortin, 
professeur à l'Ecole d'Agriculturc de 
Ste-Annc de la Pocatière, Co. Ko* | 
moura'aka. M Fortin a fait le voyage 
en automobile et en est revenu en­
chanté.

Une multitude d'aubaines vous 
■ont offertes au Magasin L. Cohen, 
22 rue St-Paul, à l'occasion de la 
Grande Venir d Eté organisée par 
cet important magasin de robes et 
sous-vêtement» pour dames, habits, 
merceries et sous-vêtements pour 
homme» et jeunes gens. Tous les 
prix sont réduits de 20 p. c. à 33 1-3 
p.c. pour permettre à toute la fa­
mille de s'habiller à bon marché.

C’est mardi soir prochain, le 6 
I juin, que les Chevaliers de Colomb 

notre ville feront l'élection de 
leurs officiers pour l’année 1933-34.

Ce soir lù sc tiendra l'assemblée 
régulière mensuelle puis les membres 
seront appelés à réélire l'Exécutif 
actuel ou sen choisir un autre.

Mire Guy Guibault, Grand Che­
valier, lance un

de la ville
<1 assister à cette assemblée car 
tant les mois de juillet et août, 
n’y a pas de réunions.

une population de )U,UU0. Urvant nos 
protestations, nos amis du parti con 
•rrvateur se sont empressés de re­
connaître que ce projet était stu­
pide et nous ont dit dr ne pas per­
dre de temps à le discuter car ils 
allaient l’abandonner.

Ensuite, on nous a soumis un 
deuxième projet qui consistait à 
transférer—avant sa modification— 
tout le comté de Montcalm au com- n e mb res 
té de Juliette. J ai eu l’occasion, de­
puis le commencement du débat sur 
ce bill, <1 aller dans mon comté, et 
les électeurs du comté de Montcalm 
m’ont manifesté leurs sentiments 
d approbation de ce projet——ceux, du 
moins que j ai rencontrés à Joliettc, 
où ils viennent transiger leurs affai­
res. Ile se sont dit très satisfaits de 
I union projetée du comté de Mont- 
» aim à Juliette. (. était une chose 
trr» logique, cmi le comté de Mont­
calm fait partir de notre district ju­
diciaire, il fait partie du diocèse de 
Joliettc et le» citoyens de Montcalm 
viennent régulièrement, pour leurs 
affaire», à Juliette. De sorte que 1rs 
électeur» de Montcalm me paraissent 
vue hantés de voir leur comte an­
nexé au comté de Juliette.

Depuis ce temps là, en face de 
1"injustice commise envers le comté 
de L’Assomption-Montcalm, on a 
proposé une nouvelle modification et 
ce dernier comté formera avec Jo- 
I.ettc le plus beau diocèse de la 
province de Québec et s’appellera 
désormais le comté de Joliettc-L’As Le 28, par M. l’abbé O. Ferlant! : 
sumption Montcalm. Au point de vue 
i eligieux, tous le» électeur» du com­
té dr Montcalm font partie, comme 
je l ui dit, du diocèse de Juliette, 
ainsi que quelques paroisses du 
comté de ( Assomption. Le nouveau 
comté, tel que proposé par le bill 
devient sûrement le plus grand, le 
plu» populeux, peut-être, et le plus 
beau du comté de la province de 
Québec. Vous y trouverez deux col­
lege» classiques, l’un à l’Assomption 
et l’autre « Juliette ; deux députés 
provinciaux très distingués dans la 
personne de mes amis MM. Reed et 
Duvnl, respectivement députés de 
L Assomption, du Montcalm ; un 
conseiller législatif, mon très distin­
gué ami le notaire Daniel ; un séna­
teur non moins distingué, 1 honora 
ble M. I nsgrain, enfin, une ville de 
l’importance de Juliette, le nouveau M 
comté aura une population de 56,- 
7 7 5. J’ajoute que vous y trouverez 
également, parmi 1rs députés provin 
ciaux, mon excellent ami, M Lucien 
Dugas, de Joliettc.

M. Adélard Armouche, syrien, ne 
•ait pas encore s’il pourra retourner 
dans son pays aux frais de la ville. 
M. 1 écbevin MainvilJe avait été char­
gé de » enquérir du prix d un billet 
de Montréal à Bayroud, Syrie, et il 
informe le Conseil qu’il én coûterait 
une somme de SI 17.50 pour faire 
voyager ce chômeur syrien qui ha­
bite Joliettc depuis trente-quatre ans.

M. le maire P1ETTE : —"M. Ar 
mouche est assez âgé et la minute 
qu’on va le placer à l’hôpital, cela 
va coûter S 1 20.OU par an à la ville, 

du Payer mon déplacement est aussi un 
•i bien mauvais précédent à créer".

M. l’échevm LAVAI .LEE : —"S'il

Le sort en est jeté : 1rs comtés de 
Jolirtîe, Monlcnlm et 1 Assomption nr 
feront plue désormais qu'un seul 
comté Ln temps électoral, le comté 
de Juliette seul était déjà long *i 

Comment le sera-t-il

NUMÉROS GAGNANTS.Je me:
pai

Dim. et Lundi
4 — 5 JUIN

quiLee gagnants du concours of­
fert par M. J. O. Malo, marchand 
de glace, sont les suivants : 
abonnement complet, Mme O. 
Cousineau, 64 St-Chs Borromée, 
billet No 50—]/i abonnement.
Mme E. Gadoury, 17 de Lanau- 
dicre, billet No 121.

M. Malo remercie toutes les 
personnes qui l'ont encouragé en 
prenant part à cet important 
concours.

lecti
Iparcourir, 

maintenant avec lr» comtés de Mont-
ten

PASSIONNEMENT ent
c aim et l'Assomption qui viennent de 
lui être ajoutés ) Plusieurs avaient 
cru à un certain changement de pa­
roisses mais non pas à l'addition à 
Juliette de deux comtés unis

Il ne nous appartient poe de ju­
ger le changement qu'on a voulu 
apporter à notre collège electoral 
bien qu'il soit extraordinaire. Lais 
sons parler 1rs drux députés intrrre 
sés, MM C L. frr land, de Jolielîr 
et P.-A. Séguin, de ! Assomption
Montcalm.

>
Voulez-vous faire 

un magnifique 
voyage

— AVEC —

Fernand GRAVEY 
BARON FILS

appel à tous les 
et du distric* POUR VOS YEUX nen

de?A JOLIETTE TOUS LES 
PREMIERS ET TROISIEMES 

SAMEDIS.

et de
KOVAL mal

lnut maintenant tenvoycr tou. les 
étranger, dans Irur pays, il faut «c 
préparer à payer. On va voyager 
dans tou, le, pays d'Europe".

Le Conseil retarde de nouveau ma 
décision jusqu'à la semaine prochai­
ne. Dans I intervalle, il va «c rensei­
gner à Montréal si une association 
syrienne ne paierait pas une certaine 
partie du montant requis pour le dé­
placement de l'un des siens.

Séville sa vie joyeuse, ses 
leils, ses guitares, ses amours 

et nne fantaisie musicale. 
Les meilleurs artistes de 

-------- l'écran. ----------

Samedi, le 3 courant, entre I I h 
a.m. et 3.30 h p.m., notre spé­
cialiste pour la vue sera ici 

pour votre correction 
visuelle avec lunette, à 

partir de $3.95
CONSULTATION GRATUITE 

A. LECHASSEUR

Alors, joignez-vous à l'Association 
Chorale St-Loui, de France dan, son 
excursion à Gaspé, du 30 juin au 4 
juillet prochain.

A Gaspc il y aura mené a l'endroit 
qui sera indiqué et visite de la ville 
ainsi que du collège de. Pères Jésui­
tes.

mo.so-REMERCIEMENTS ren

Baptêmes à Le chanoine 1. Gervais, l'abbé W. 
Gervaii, Soeur Saint-lrénée, C.N.D., 

I et le, autre, membre» de leur famil- 
j le, remercient cordialement tou» ceux 
et celles qui leur ont adressé de, 

I sympathies, à l'occasion de la mor­
de leur regretté père, Joieph Ger­
vais.

fortla cathédrale
— PLUS —

AUTRES SUJETS
la 'Le Ht par M. l'abbé J. Bmai,

( hognon : Joseph, Patrick, Louis. 
Philippe, enfant de M. et Mme René 
f oreet (Irène Mar key). Parrain c* 
mar tame : M. et Mme Patrick Mar 
key, :lr Ste-Marcelline de Radstock.

Qui
vint

FIN DE LA SESSION Bijoutier
JOLIETTE, Qué.

Mardi à JeudiBrusquant quelque peu 1rs cho­
ses, le parlement adopta vers la fin 
de l'après-midi, samedi, le bill de la 
rediatnbution, et dan» la soirée, le 
gouverneur général donna aux deux 
Chamhtee leur congé officiol-

Ju»qu à la fm les libéraux main­
tinrent leur opposition au hill de lu 
redistribution, mais les forces admi­
nistrative» eurent le dessus par un 
vote de 45 contre 15.

l^a 4ème session du 1 7ètnc parle­
ment, commencée le 6 octobre de

Ils offrent des remerciements spé­
ciaux aux nombreuse» personnes qui 
ont daigne ajouter à leur» aytnpa- 

. % thiea des offrandes de messes et
Le 26 mai, a Stc-Eme»ie de 1E bouquets spirituels, 

nrrgie, par M. 1 abbé Ferland, a été 
baptisée : Marie, Louise, Denise, en­
fant de M. et Mme William Rondeau,
(Donaldn Coutu). Parrain et mar­
raine : M. et Mme Cvea Boyer, de 
Dorvai, oncle et tante de l’enfant.
Porteuse : Mlle Délima Rondeau, sq

A Percé, le bateau jettera l'ancre 
près du cap Percé à 1.00 h. p.m., di­
manche, le 2 juillet, pour y demeurer 
jusqu'à 5.00 h. p.m. De» chaloupe» 
de pêcheur» viendront chercher les 
passager» à raison de $0.50 pour les 
rendre à terre aller et retour. Si la

cori
Lr Conseil est informé qu'une som­

me de $6)1.00 n été dépensée à date 
pour les sans abris.

NAISSANCE 6 — 7 • S JUIN
HAROLD LLYOD

— DANS —

des* * *
tousLr 2 7, par M. l'abbé F. Gadoury: 

Joseph, Monm:»daa, Philippe*, enfant 
dr M et Mme Albert Larose, 
(Yvonne Adam). Parrain et marra.- 
ne : M. rt .Mme Iloimisda» Adam, de 
Joliettc.

On décide dp faire laver le mar­
ché par le» chômeur» et de faire la 
chaeep aux rat» qui pourraient 
trouver. De la tourbe sera étendue 
au porc Renaud.

POUR VOS COIFFURES mac
maiMOVIE CRAZYMesdames et Mesdemoiselles, 

fitez des offre» spéciale» que 
fait Mlle Marguerite Pepin, coiffeuse 
de plusieurs années d'expérience 
Ondulations au Papier 5Oc i "Ko 
mol", 50c : à l'eau, 5Oc ; “Marcel" 
3 5c sur semaine et 50c le samedi et 
la veille des fêtes : shampoo, 25 et». 
Confiez votre prochain appointemenl 
à Mlle Pépin, 74 St-Louis, Télépho­
ne : 764.

•> pro-
vous pay

mer est calme, ceux qui aimeraient à Ne manquez pas de voir 
Harold Llyod dans aa meil­

leure vue de l'année.
faire la pêche à la. morue, pourront 
facilement s'entendre avec les

★ ★ ★
Lr 28, par M. l'abbé A. Fafard t 

Joseph, Real, Maurice, enfant de M. 
rt Mine Emlie Laporte (M.-Blanche 
Champagne). Parrain et marraine 
M. et Mme Francis Laporte de St- 
Paul, grande parent» de l'enfant.

tant
mal
res;
ave

tante.
Le Séminaire ayant manifesté l'in­

tention d'avoir de» transformateurs, 
il sera invité à formuler sa demande 
par écrit et à indiquer le 
qu'il désire payer à titre de dédom­
magement pour cette dépense consi­
dérable que doit faire la ville.

pro-
A VENDRE prictaires des chaloupes. — PLUS —

AUTRES SUJETSUne machine à laver électrique en 
bonne condition, a vendre pour le 
prix de $20.00. S'adresser à 38 rue 
Gn.pard, Tel. 326.

Le rocher de Percé est le sanc­
tuaire d'un nombre infini de goé­
lands, cormoran» et margots. Ce» oi­
seaux voltigent constamment. C'est 
une fééiie pour le» yeux. Le bruisse­
ment de» ailes et les cris perçant» do­
minant le mugissement des vagues ne 
sont pas sans charmes pour l’oreille.

A terre voici quelques suggestions 
pour employer le temps

A la Malbaie, arsêt^de trois heu­
res. Visite du Manoir Richelieu quil­
le», bain, tennis et autres amuse­
ments (apportez vos costumes de 
bain).

L'arrêt à Tadoussac de 11.15 h. à

montant
titril aurier dernière, . rit terminée es 

rnedi imi à ti heures lorsque lord 
Br..hor ou g h, a Annoncé que c était 

que ce parlement soit

lierVen. et Sam.
9 — 10 JUIN

PAUL MUNI
— DANS —

I cr juin 2fa—p
* * * nor

VENDEURS DEMANDES PERMANENT A L'HUILE 
"Helen Curtis", Croquignol, 

S3.00, 2 pour $5.00 
PERMANENT "BONAT1 *4.00 

PERMANENT COMBINE, 
INDIVIDUEL $5.00 

Par M Charlca Descoteaux, 
ex-démonstrateur et instructeur 
pour la Cie Bonat, assisté dr 
Mme Descoteaux, qui seront ici 
tous les lundi», chez

par•on plaisir 
prorogé". Il avait auparavant donné 
la sanction royale aux quatre de:

Joseph, Armand, André, Rivard, en­
fant de M. rt Mme Désiré Fleury, 
(Alberta Graham). Parrain

PLUS DE DISTRIBUTION DE 
VETEMENTS

actiVendeurs demandé» pour vendre ! 
dr» lame» de rasoir "Safety". Prix :. 
60 lame» pour $1.00. Ecrivez pour , 
échantillon» h M. R. ôc A Sup Ltd 
111% Laurier Ouest, Montréal.

natet mar­
iante : M. et Mme Armand Mnrcil, 
oncle et tante d< l'enfant.

Il est résolu de discontinuer dé» 
maintenant d'une manière complète la 
distribution de quelque genre que 
et- soit de tout vêtement et de tout 
abn aux néessiteux, de même qu'a 
vrrtir le» autorité» de la St-Vinccnt 
de Paul de ne plu» avoir à faire usa­
ge dr» bon» de la Corporation pour 
l ossimtance de» malade», des veuve» 
et de» vieillard», les bons qu'ils ont 
encore en main» devant être remis 
sans délai au secrétaire-trésorier.

Il est de même résolu que des of 
fres soient faite» à M. Jo»eph-R. Lip­
pe de travailler au service de la Cor­
poration, à raison de $25.00 par se­
maine aux fins de recevoir l'enregis­
trement de» chômeur» qui devra de 
nouveau commencer dès lundi pro- , 
chain, des enquêtes sérieuses devant 
être instituée» tant délai pour cha­
que cas, le dit M. Lippé devant avoir 
l'autoritc et le devoir requis aux fin» 
de surveiller d'une façon toute spé­
ciale l'administration des secours di­
rect».

M. le maire Pictte veut bien se 
charger de faire une étude des for­
mules d assermentation et de concert 
avec le secrétaire et M. Lippé, 
accepte la position m lui offerte, d y 
apporter certain» changements pro­
bablement très utiles et opportuns.

)le,bille adoptés par la Chambre 
de» Communie rt lr Sénat, A eavoir I AM A FUGITIVEP eux

venLoi modifiant la Loi de lu
rchsnde du Canada ; Loi modi

mitrin'* Un bandit faisant partie 
d'une bande de bandits.

A VENDRE
! AU CONSEIL

MUNICIPAL
ma
liant le code criminel ; Loi aysnt 
pour objet de tnjuster la représenta­
tion à la Chambre de» Commune» et 
Loi Allouent à Sa Mejnté certaine»

Une voiture de promenade "Con­
cord" vt un "selky", ainsi qu'un 
poêle à l'huile à 3 feux avec four­
neau, le tout en bon ordre, à vendre 
à bonne» conditions. S'adresser à O. 
Cailloux, 66 rue St-Louis.

nos
Série : Lost Special No 6

— PLUS —
AUTRES SUJETS

ver

Mlle Yvonne Landreville
72 ST-V1ATEUR, Tel. 19

con
blcSuite de la première page, 

chaussure», tandis que ce» bon» au­
raient dû servir pour de la nourritu­
re Réellement, on est à battre mon­
naie. Ce n e»! plu» une Corporation 
mai» une tire lire où chacun peut 
mettre la main. S4.6UO.OO ont été 
déprneé» pour le» secours direct» du­
rant le moi» de mm, soit $1,600.00 
de plu» que durant le moi» d'avril. 
La situation est intenable

M. l'échevin LAVAL!LE : —"Je 
voi» un autre bon d'un marchand lo­
cal : "Veuillez livrer

Il n'y a pas de montant spéci­
fié. Est-ce un 
$15.00 >"

M. le maire METTE :—"11 y a de» 
chômeur» dont le» enfant» travaillent 
rt qui continuent à recevoir leur» 
bon». Çn devient alarmant. De» gens 
qui ont hiverné man# l'aide de la 
Corporation veulent maintenant de» 
secours, sou» prétexte que leur tour 
est arrivé Je croirai» que si la Cor- 
poiation décide de continuer son as­
sistance, un Comité responsable de­
vrait «'occuper de la distribution de» 
secours

M. lr

:d argent pour le service pu 
années financière» expirant

Ct 11 juin 2f»—p. |• omnii» 
bl»c dre
le 3 I mate 19 34. gra

RLMAKQULS DE M FERLAND age

THÉS CAFÉS il F
11ANV ok i ce que rapporte le 

SARD ilu 2 7 mai au sujet île la rr-
re,
lui

distribution plus haut mentionnée.

M l'ERLAND : Monsieur le re­
sident, je n’a» pas l'intention de pro­

long discours. Je 
plement ajouter quelques obscr- 

peisonnelles aux protesta 
tions véhémentes de l'opposition con­
tre ce projet dr remaniement des 
comtés fédéraux qui, comme 
l'avons vu, n'est ni incolore, ni ino- 

En résumé, je 
lc bill pue la stupidité

est
habit n ditun

noncer un mehabit de $5.00, $10.00, Nous Vous Donnons Plus Que Tout Autre OU
valions

leu
me•M
paino u.

THÉ VERT JAPON peiEPICESLa population de ce comté cet ré­
partie comme suit : Joliettc, 27,555;
L'Assomption, 15,323 ; Montcalm,
1 3,987. Les deux comtés de Joliettc 
et de L*AssomptionMontcalm avaient 
la population suivante : le comté de 
L'Assomption-Montcalm, 29,188 et 
celui de Joliettc, 27,585. Vous voyez 
donc que le# deux comtés comp­
taient une population assez nombreu­
se sans qu'il soit nécessaire d'y 
ajouter. On aurait eu raison d'aug­
menter la population d'Argenteuil,

inférieure à 30,000. C'est 
une injustice criante que d'augmen
ter aussi considérablement le comté Montréal, on mène une enquête aer-
d, J*,,, , , ......n, L A„.„P. ;

lion Montcalm pour lui donner une ( combjpn dc tcrope ja municipalité 
population rurale de plus de 40,000 peut-elle continuer Ica aecoura >" 
et une population urbaine de plus de 
1 5.000, alors que la population de»

endore, ni sans saveur.
à 1

trouve que 
e| le fanatisme le plus odieux qu on 
n'ait jamais trouvé dans aucune loi, 
A ( exception peut-être de celle 
fut qualifiée île loi des 
volées en tempe de guerre .

tioChez Nous et
Autour de Nous CAFE; Poivre blanc pir .............i/4 lb 15c

Poivre composé .............34 lb 10c

Poivre noir piar .............34 lb 15c
Poivre de céleri..................34 lb 15c
Poivre rouge .........
Sel céleri....................
Moutarde pure.......
Cannelle pure.......

Cloue ronde...........................34 lb 13c
Clou girofle moulu pur % lb 18c

Clou girofle

Muscade ronde......
Muscade

PURSpécial de cfioix 3 lbs 51.00

Qualité de choix 1 8» 39c

Qualité extra 1 lb 49c

Qualité supérieure.......... 1 lb 59c

Qusdité “Early Bud, le meilleia* 
que l'on puisse importer

Thé roulé Pea Leaf............

Thé roulé Pm Head ...........

pui
êtrqu« 

élection» METTE —"Le Con-main*
se il doit décider si nous avons r-2lr» COtPENSIONNAT DE SAINT-GABRIEL 

DE BRANDON
moyens de continuer A fournir le» 
chaussure» rt habita, si nous pouvons 
continuer le» accours directs et payer 
pour le» ah:is".

M Pèche vin LAVAL1XE : —"Si
on continue, il serait nécessaire de 
procéder è un nouvel enregistrement 
de» chômeurs. C'est évident

diaLe bill fait, des cadres électoraux 
de la province de Québec, 
table c asset etc chinois. Je sais que 
Ira paroles que je pourrais pronon- 

Ica observations que je pour-

.....y« lb 15c

...y« lb 15c

...y« lb 15c
.y4 lb 15c

làun vérr- qui drv.it avoir lieu 
au Pensionnai de Saint-Gabriel de 
Brandon le 3 juin eet remi. à plus 
tard. «M

L'Amicale
rai69c da

59c PO;cer ou (Communiqué).
faire n'y apporteront poaucun que sur

les liâtes des chômeurs, il sv trouve 
des personne» qui travaillent. Â

rais
changement, puisque le Gouverne- 70cqui est COURSE EN BICYCLETTE A 

STCUTHBERT
ria

majorité ai rogante et 
mplu et qu U a

ment, avec sa

THÉ NOIRL'hôtel Régal de St-Cuthbert. pro­
priété de M. Anatole Mirault, cit à 
organiser une course en bicyclette de 
15 milles qui, aura lieu le 17 juin. 
M. A. Mirault Invite tou» les bicy­
cliste. amateur, de» comté, de Bcr- 
thier, Joliettc et Maskinongé qui 
qui voudraient participer 1 cette 
oudraient participer k cette course de 

bien vouloir e'inecrire le plue tôt po» 
sible à M. Mircault lui-même.

rogue, peut tout 
le pouvosr de laite adopter celte loi

e d'abord

act o eet...... Va * 18e
34.1b 18e
y« H» 19e

.—34 lb 15e
............ lb Hc

.......y« &... îBc
............% & 10e
........... 34 lb 16e
.... ........34 & 18c
............34 lb 18e

Ciédix ...... ......

Lucerne............
Specul..,............
Royal Rose
Done..................
Café
Café avec chicorée............
Café d’orge

...... ...... 1 lb

...... ...... 1 1 b

.... ............ 1

... ...... ...... 1 tti

............... 1 lb
...... ......1 b
...... ......lb

... ...... ...... 1 Hb

29c pe
Le parti conservateur

durant l'élude de ce
Ire39cbill. M Véchevin LAVALLEE r—"Dan. 

une affaire semblable, il est bon de 
; s'arrêter et d'examiner attentivement 

comtés voisin» rat beaucoup moin- situation. A tout événement, je
sur. latigué d approuver des compte, 
de secours direct! Je n'en ai pas ac­
cepté un seul ce soir et ai quelqu'un 

député de cette circonscription, qui veut .'en charger, il est libre de le 
bien soin de s. seigneurie, ."est faire .

Indian Pekoe........ 29c ce.loumii,
11ois projeta concernant le 
de Joliette. D'après le premier pro- 

la carte élec-

...... »•»••*
49ccomté

39cInd» 59c Djet. qui fut inscrit sur 49cCcylan Assam 

Orange Pekoe 

Brambrakelly

dit*. 69ctrouvée danstotale que nous avons 
le sous comité de redistribution,

annexé à Joliettc le

A Trois Rivières, par exemple, le 60c 49con

avait d abord
comté de Montcalm, moins 
Donat, où les électeur, donnent 
majorité au parti libéral, on 
pensé d'ajouter au 
la paroles, de Laveltrie et, en même 

d'enlever à Joliettc le. p»

26c70ca eu
donné, lui. tout • implement dan. sa 
ville, des électeur, eu nombre d'une 
quarantaine de milles. On dit qu'il a 
ru peur des campagnes et qu'il l'est 
debarrassé des parties rurale. de 
son comté.

Saint ■ M. la maire PIETIL : — “Je suis 
d'avie que ta Corporation devrait dé­
penser quelques piastre, pour enquê- • 
1er dan. chaque cas".

M. le maire PIETFE : —"Pourquoi | 
ne pas confier toute l'organisation à ' 
une seule personne responsable, qua­
lifiée à tou. Ica points de vue. Cette 
personne serait payée par la tille. H 
faut y penser : $4.600.00 dan* un 
moi». A ce régime, comment va-t-on 
arriver 1"

M. l’échevin MAINVILLE s —"En 
examinant la liste de* personne* qui 
ont reçu de. chaussures, j'en vois 
une qui travaille, je le mai*, th bien, 
elle a reçu six paire* de cHau.iure* 
dan. deux jours''.

M. le maire PIE LIE :—"Lee mem­
bres de la St-Vincent d* Paul et des 
autres associations de charité se font 
jouer. On réclame des bons pour la 
même chose de trois oe quatre per­
sonne*'*.

M Véchevin LAVALLEE : —"Il y 
a trop de succursales", (rires).

M. 1* maire PIETTE 
effet, maie il m y a gu*«sa seul bureau- 
chef". ______

M. le maire PIETTE : — "Je crois 
qu* M. J R. Lippé aérait l'homme 
désigné pour occuper cette charge d* 
confiance. On pourrait décider cela 
ce comité à U fia d# la séant» on

15cune noVoici une excellenteavait 
comté dr Jolicttr

lq
i OPPORTUNITE ma

En exigeant toujours le café Bouchard 
évites ke cafés éventéeUne Réduction est Donnée en 

Achetant par 5 lbs et plus.
13e qu

Pour hommes 
désireux d'améliorer 

leur situation et 
ambitieux de ae 

faire un salaire de 
$3.00 lr $10.00 

par jour.
EN VENDANT 
UN PRODUIT 

GARANTI 
DONNER 

SATISFACTION 
Notre fameux 

CAOUTCHOUC CIMENT
Noua avons d'autre» produits 

•voc de» profita intéressants, 
écrives pour autres 
ment» à

temps,
roisse» de Saint-Paul et dr Crabtree 
Mills. On le. annexait à L'Aswmp 

dans le comté comprend 15,-

Crème de tarte....,_____ 34 & 16e
\/. & 15e

M„n !•!•»• Jn —

______ Va & lis,
...... MMM ..MM «M... •*••••

Crame de

La
M. DU MAINE : De. partir, libé à 1

None vous invitons à venir dater 
votre café en le voyant rôtir 

votre

raies seulement. 24lion.
323 électeurs S ensuite, on prrn.it 

partie de L'Assomption et

Crème de
M. FERLAND : On ne trouve, dan» 

on ! Berthirr-Maikinongé, qu'une popula­
tion d'environ 30.000. L honorable 
député dr Champlain (M. Baribeau), 
ce brave à trois poils, qui craint les 
prochaine» élections, a eu bien soin 
de délimiter son comté pour ne gar­
der qu'une population d'une ving­
taine de mille. On a créé un nou­
veau comté dans la région, Saint- 
Maurice.Laflèche. qui ne compte 
auaei qu'uns population d'une tren­
taine de mille âmes. Quant * Joliettc 
et Montcalm, qui constituent mm* 
région magnifique, qui forment de 
beaux comtés, on a"eet dit : On va 
le» faire plea grands, plu» beaux et 

Stake au verso

». ~fv■

tmcelte L
Vunissait ê Hle de Monl-W N assortiment de me­

et nous vous 
invitons à venir choisir le vôtre.

#' M—34 * 16c
-34*

1 » 35c

avec
eutTTv] en

IV te

Louis Bouchard
17 PUCE BOURGET

vases* assess

Casier 26Tél. 188-j. - 1 * 18e 
1 lb aoc 

A4 * »
_..........34 * :6c

------ 34* 1*

gt
d*

■ILE REGINA HAMEL 
BOISVERT

lis
etNOUS VENDONS EN 

GROS ET DETAIL.
in

cl"Oui. es

Jollette
TELEPHONE: 621

r:
Graduée de PHôpüul 

St-Eunèbe.
28 De LANAUDIERE,

Vio-O-Prod acts Co. Ltd,
Rue Dee Fargaa 
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